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tenant le nom m'échappe : C'était, je crois, 
un mécanicien de la flotte, inventeur pas-
sionné, dont certaines inventions furent uti. 
lisées. 

Pour le moment, il travaillait au sujet 
des abordages, plusieurs grands bateaux 
ayant sombré misérablement à la suite de 
chocs imprévus. 

Il sollicita partout, ayant inventé une 
sorte de torpille flottante et plongeante pro-
pre à avertir de très loin quand un danger 
était à redouter. 

Qu'est devenu l'inventeur ? Sa trouvaille 
avait été très admirée, mais rejetée comme 
peu pratique ; la torpille allait, d'ailleurs, 
très, très loin, et puis il y a si peu d'abor-
dages que cela ne valait pas la peine de 
munir les bateaux d'appareils spéciaux. 

Et depuis le commencement de l'odieuse 
piraterie boche, je' me demande si la tor-
pille avertisseuse n'eût pas suffi à sauver 
quelques bateaux précieux et des vies hu-
maines. 

Nous sommes, évidemment, le pays des 
inventions et des inventeurs ; nous som-
mes aussi le pays où les inventeurs ont 
le moins de chances pour réussir. 

Les autres nations ont l'oeil sur nous : Ce 
que nous dédaignons, elles le prennent, 
Fétudient, en tirent pied ou aile. Nous four-
nissons la matière, voilà tout. 

Cela s'est appelé, de tout temps, tirer les 
marrons du feu. 
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tes Rods.— Les trois du centre.— Retoux 
à la îève. — Le larynx du kaiser. 

Aviation. — On a payé. — L'in-
venteur corse. — Economie 

domestique. — Les 
deux France. 

Donc, on a tout de même fêlé les rois 
Les familles n'ont pas cru devoir priver les 
petits du bénéfice de cette coutume naïve. 
Comme je m'étonnais de trouver dans une 
part de gâteau la fève traditionnelle, on me 
dit : En effet, les fèves ont reparu parce 
que les petits bonshommes en porcelaine et 
autres casse-dents qu'on logeait dans la pâte 
étaient de fabrication allemande. 

Cela parait un peu fort : pour si peu que 
nous estimions les marchands français qui 
depuis quarante ans nous empoisonnent des 
produits boches, nous avons peine à croire 
que l'industrie française en ait été ruinée, 
détruite jusqu'à ce point de ne pouvoir même 
produire des bibelots à 1 fr. 50 la grosse. 

Nous voudrions que les marchands res-
tassent persuadés de cette vérité que, ache-
ter, à son pavs d'abord, tout ce qu'il peut 
fournir, c'est toujours une bonne affaire puis-
que c'est procurer l'argent nécessaire pour 
améliorer la fabrication, augmenter la pro-
duction et par conséquent amener la baisse 
des prix. 

Que si les marchands ne le comprennent 
pas, il faut le leur faire comprendre, ce qui 
ne manquera pas quand l'objet --'1 émana 
sera frappé d'un impôt propre à (i^ourager 
son effort. , . 

Bref, la vieille fève a repris sa place et 
admettons que l'usurpateur ait été boche. 

Les majestés de l'Europe centrale ont-elles 
fêté les Rois ? Le vieil Autrichien a-t-il mordu 
au gâteau traditionnel ? On en peut dou-
ter : le mystère environne sa vie végétative, 
et, quand il parle, il ne s'en doute même 
pas : cela se fait sans lui ! 

Le Ferdinand a-t-il fait la fête ? C'est peu 
probable. La voix publique prétend qu'il 
est vissé dans une cote de mailles qu'il ne 
quitte ni le jour, ni la nuit, tellement la con-
fiance règne dans son cœur. 

C'est le moderne masque de fer 1 avec 
cette différence que son masque, à lui, le 
juponne ! 

Dans cette ferraille, on n'a pas 1 idée de 
trinquer en l'honneur de la fève. Quant à 
Guillaume, s'il fait la fête, il lui- en cuira ! 
[1 avale assez mal le vieux vautour, en ce 
moment. Autour de son mal suspect que les 
uns déclarent bénin, les autres infectieux, 
le monde entier s'agite. Est-il, n'est-il pas. 
avarié ? Parlera-t-il encore ? Ne parlera-t-il 
plus ? Mourra-t-il avant la fin de la guerre 
ou après ? Les avis sont partagés : certains 
désirent qu'il vive pour pleurer la défaite. 
Ah ! non... non... qu'il parte d'abord ; c'est 
toujours autant de gagné. 

Mais, il n'en est pas encorelà et bien des 
braves gens finiront avant lui. 

Enfin, s'ils ont, à eux trois, tiré les parts 
du gâteau, ces rois, ils ont pu dire en trin-
quant : A ta sanlé mon vieux ! et le roi boit ! 
L'un boit du bouillon, l'autre de la tisane : 
On boit ce qu'on peut. 

Vous verrez qu'à la fin de la guerre nous 
aurons appris tout ce que nous devions sa-
voir au début : 

Nous aurons, notamment, appris la théo-
rie des marchés et nous allons être rensei-
gnés sur les choses de l'aviation. 

Il y a deux ans, à Saint-Raphaël (Var), 
nous vivions à côté d'une école d'aviation ; 
tant que durait la grande lumière du jour, 
nous vovions circuler au-dessus de notre 
tête des" avions décrivant les courbes les 
plus paraboliques. 

Il nous fallut un certain temps pour nous 
familiariser au point de ne plus lever les 
yeux chaque fois qu'un appareil évoluait à 
quelques mètres seulement de nous. 

A ce moment, certains aviateurs nous 
confiaient leur peine : On — le fameux on, 
grand inconnu responsable de tous maux — 
ne faisait pas assez pour l'aviation : c'était 
une faute grave, car en cas de guerre... Ceux 
qui écoutaient ces doléances y prêtaient peu 
d'attention : Ces aviateurs, disait-on, il n'y 
en a que pour eux ! La guerre ? FallaSt-il 
penser à la guerre ? Tout le littoral était 
germanisé : 1 Angleterre fuyait les parages 
qu'elle avait le plus chéris. Les Français se 
bouchaient les yeux avec les poings pour 
ne pas voir. Et puis ? 

Et puis, la guerre est arrivée ; elle se te-
nait accroupie depuis des années derrière 
notre porte ; il ne lui fallait que se lever. 

Et 1 aviation continua à se plaindre. Jus-
qu'à ce qu'enfin sa protestation devint une 
clameur à laquelle il faut, bon gré mal pr<< 
prêter l'oreille.' Ils ont fait de la bonne be-
sogne nos aviateurs, pourquoi ne pas les ai-
der de tous nos moyens ? Il faut entendre les 
protestataires ! les uns vous disent : J'ai 
des moteurs qu'on ne m'achète pas, les au-
tres assurent qu'ils ont des appareils et pas 
de moteurs. 

Nous, le bon public, nous ne pouvons ju-
ger ; nous nous bornons à demander des 
compétences ! C'est le mot du jour. 

Mettre un homme compétent à la tête de 
» chaque service, si peu important que soit 

ce service, c'est paralt-il une chose difficile, 
si difficile que les anciens comme les mo-
dernes ont pioché la question. Mais si la 
situation devient pressante, impérieuse, le 
pays veut avoir des clartés sur toutes les 
choses ; Il veut aussi avoir des aviateurs et 
de bons avions en l'air, il veut enfin qu'on 
avise au plus tôt sans disputes propres à 
retarder les affaires, sans enquêtes alour-
dissantes. 

Il a payé, n'est-ce pas ? 

Un des hôtes les plus fidèles do la France, 
c'est bien le rajah de Kapurthala : Tout le 
monde, à Paris, connaît son visage sympa-
thique et joyeux, et sa famille. Il adore 
Paris ; Paris lui rend, d'ailleurs, tous ses 
(Sourires. 

Son fils était sur le Persia, et l'on assure 
qu'il a échappé à la catastrophe : On lui 
en fera compliment dans la capitale. 

A ce propos, évoquant mes souvenirs, je 
me rappelle la visite d'un Corse, dont main-

Parlons un peu du beurre — il y a si 
longtemps qu'on n'en dit rien : 

A Paris, le prix baisse ; il va arriver à 

la normale, c'est-à-dire au prix ordinaire, 
simplement parce que l'on réglemente l'ex-
portation et que notre beurre français ne 
fera plus son petit voyage outre-mer, pour 
nous être revendu avec bénéfice par nos 
acheteurs. 

Le ministère d'où ressortit l'alimentation 
fait savoir aux ménagères qu'elles doivent 
acheter séparément et distinctement le 
beurre de cuisine et le beurre de table. 

Cela, on ne l'ignore pas. Une bonne mé 
nagère sait saler son beurre de provision, 
et le dessaler quand bon lui semble ; elle 
sait mêler convenablement le beurre et la 
graisse pour l'usage courant de la cuisine. 

J'ai sous les yeux un diplôme anglais 
dont la valeur correspond à notre brevet 
élémentaire ; dans le programme, je lis 
Economie domestique. 

Il y a, là-bas, des manuels pour cette 
partie, qu'on lit tout haut en classe depuis 
l'enfance jusqu'à la fin des études. 

Je me permets, par le temps d'économie 
forcée où nous vivons, de' trouver cela tout 
à fait bien. 

Car, dans ces manuels, il est question 
du beurre et de bien d'autres choses, tou-
chant la propreté, le vêtement, l'hygiène, 
etc. 

Les avis émanant de très haut touchant 
l'achat et le ménagement du beurre, du 
charbon, du sucre et d'autres choses, me 
comblent d'aise. Chez nous, c'est si nou-
veau ! 

Il y a deux France sœurs : La France 
guerrière et la France ménagère. Vj^nt 
les deux ! 

UNE MARSEILLAISE 

LES « MARIE-LOUISE » DE LA GRANDE GUERRE 

Le Départ des "Petits 17 99 

Hier sont partis les jeunes conscrits de 
la classe 17. 

J'en ai vu partir quelques-uns. Quel spec-
tacle inoubliable 1 II n'y avait guère que les 
parents qui avaient les yeux mouillés. Eux ? 
Ah bien oui ! Ils étaient radieux. J'eus l'im-
pression d'un départ de lycéens pour les 
vacances. 

Ils sont jeunes les « Petits 17 », les 
M bleuets » comme les nomme Lucien Desca-
ves. Et pourtant, je ne sais pas si c'est une 
illusion, on voyait sur leur visage où les 
traits de l'enfant ne sont pas encore effacés, 
une gravité. 

C'est que la guerre a mûri un peu préco-
cement ces petits. Ils ont lu, ils ont entendu 
parler, ils ont vu pleurer. Leur préparation 
à la guerre date du premier jour, il y a dix-
huit mois, quand un soir ils virent partir 
leurs aînés, et même leur père. Ils ont vu 
tes blessés ils ont lu les récits de gloires,, 
et de douleurs ; et le cinéma les a conduits 
au front. 

Du jour où ils ont compris qu'on aurait 
aussi besoin d'eux, ils se sont préparés au 
grand événement. On a discuté d'eux à la 
Chambre, de doctes personnages se sont oc-
cupés de leur organisme, de leurs mus-
cles, de la résistance de leur ossature ; le 
pays tout entier s'est passionné pour ce dé-
bat, les femmes surtout. Un matin ils ont 
senti que c'était fait, qu'on allait leur faire 
signe. Alors une fierté s'est emparée d'eux. 

— Vous n'irez pas au front, disait la 
grande sœur pour tranquiliser la mère 
émue ; la guerre sera finie avant. 

Et le « Petit 17 » de répliquer, d'un air 
crâne, émoustillé dans son orgueil d'homme 
naissant : 

— Nous n'irons pas au front... tu nen 
sais rien si nous n'irons pas au front... S il 
faut v aller on ira. 

Et'la mère prenait dans ses mains la 
jeune et précieuse tête et y posait un baiser 
pour cacher une larme furtive. 

Et puis la feuille de route est arrivée le 
premier jour de l'An. Le cœur de la maman 
a battu, un peu plus fort de tenir entre ses 
doigts le petit carton jaune qui était la 
preuve palpable, écrite, que son « petit » 
allait la quitter. 

Lui aussi sentit son cœur accélérer ses 
battements, mais pas tout à fait pour la 
même raison. A part lui, il se disait : « Ça 
y est, on y va ; à partir de maintenant je ne 
suis plus un gosse, je suis un homme. » 

Et en effet, les 18 ans de ces benjamins 
ont 21 ans. Le service militaire est une ma-
jorité. On cesse d'être un enfant quand la 
Patrie a décidé qu'on pouvait vous mettre 
un fusil entre les mains. 

Ne croyez pas que le « Petit 17 » soit un 
gros bleù. Avant même que d'avoir franchi 
le seuil de la caserne il est dessalé. On ne 
vit pas en vain pendant dix-huit mois dans 
une atmosphère de guerre, où tout vous 
parle du métier des armes, dans une am-
biance de mâle sacrifice et d'héroïsme. 

Le « petit 17 » sait ce que c'est que d'être 
soldat : il s'est renseigné auprès des « an-
ciens », ; il a questionné les permissionnai-
res. Il connait les petits secrets de la vie 
de caserne, la façon de faire un paquetage 
parfaitement carré, de tendre sur" le châlit 
la couverture. Il ne se laissera pas prendre 
au coup classique du lit en portefeuille il 
sait les mille et un petits trucs du soldat 
débrouillard : le mouchoir noué autour du 
fusil pour éviter la rouille les jours de pluie, 
la façon rapide et pratique de poser un bou-
ton de capote sans fil et sans aiguille... il 
sait cela et bien d'autres choses encore. 

Il est même allé faire quelques carions 
sur le quai du Port de façon à ne pas pa-
raître trop gourde au tir, le premier jour. 

Je les ai vus s'en aller à la gare, hier, 
sanglés dans leur plus mauvais paletot, 
celui-là même qui leur servait naguère pour 
aller au lycée ou au cours. Ils n'ont pas 
commis l'erreur de garder leurs cheveux. 
Leur petite tête avait déjà subi la tondeuse 
et, sous la casquette de drap achetée pour 
la circonstance, ils avaient déjà l'air mi-
litaire. 

Ah ! ne leur dites pas qu'ils resteront jus-
qu'au bout dans leur dépôt. L'un d'eux me 
déclarait, l'autre jour : « Si je savais qu'on 
ne doive pas ?/ aller, je partirais moins vo-
lontiers. » Dans ces paroles nulle fanfa-
ronnade, nulle inconscience ; la résolution 
froide d'une âme déjà raisonnable, tôt mû-
rie par le souffle sacré qui a reverdi la 
France. 

Les voilà partis. 
Demain, ils seront installés dans leurs 

casernes. Leurs casernes ! Je ne les ai pas 
vues, mais quelqu'un m'en a fait la descrip-
tion qui, de par ses fonctions militaires, a 
dû aider à leur aménagement. « On dirait 
des dortoirs de collège, m'a-t-il dit, et leurs 
lits, des lits de ieunes filles. 

Quand un « poilu », ignorant la consigne, 
met le pied dans une des salles : 

— N'entre pas là, bon Dieu 1 lui crie-t-on, 
c'est pour la classe 17 1 1 

Et le « gaffeur » de rétrograder en mur-
murant, les yeux encore émerveillés de ce 
qu'il a vu : 

— Ben, y s'ront rien bath ! Que dommage 
qu'on soye si vieux... 

Les médecins-majors ont reçu des instruc-
tions particulières : les « Petits 17 » n'iront à 
la manœuvre que gantés de laine et leur 
nourriture sera sévèrement soignée. Au-
cune précaution ne saurait être inutile. 
Ils sont des hommes, certes, mais des hom-
mes de 18 ans. La France est une mère et 
elle connaît ses devoirs. 

Il y a cent ans, elle vit partir aussi ses 
plus jeunes. On les appela les « Marie-
Louise. » Sans capote, chaussés de mau-
vais souliers, .sachant à peine se servir/de 
leurs armes, ils furent jetés dans la four-
naise quinze jours après leur incorpora-
tion. Les temps ont bien changé. Les ma-
mans peuvent être tranquilles aujourd'hui, 
on les soignera leurs petits soldats, on en 
fera dçs hommes un peu plus vile, un peu 
plus tôt qu'ils ne le fussent devenus, voilà 
tout. 

Et j'imagine le regard de fierté émue qu'au-
ront toutes ces mères, dont quelques-unes 
n'opt pas quarante ans, lorsqu'à la première 
permission, elles marcheront dans la ville 
au bras de ce joli petit soldat qui déjà fera 
tourner la téte aux femmes. 

ANDUE NEGIS 

A l'Académie Française 
L'Académie Française, par suite du nouveau 

deuil qui vient de la frapper, se trouve ré-
duite à trente-trois membres. 

Sept fauteuils, en effet, y sont aujourd'hui 
vacants : ceux de Jules Claretie, d'Henry 
Roujon, de Jules Lemaître, d'Albert de Mun, 
d'Alfred Mézières, de Paul Hervieu et de 
Francis Charmes.- Le fauteuil de Jules Cla-
retie ,est sans titulaire depuis plus de deux 
ans. 

Des trenteTtrois membres de la Compagnie, 
cinq ne siègent pas : M. Anatole France, 
dont on n'annonce toujours pas le retour ; 
MM. le général Lya'utey, Alfred Capus, de 
La Gorce et Henri Bergson, dont les élections 
remontent à deux et trois ans et qui n'ont 
point encore été reçus. 

De sorte qu'à l'heure actuelle vingt-huit 
académiciens seulement peuvent voter. Si des 
élections avaient lieu tout de suite, elles ne 
seraient assurées que par les deux tiers des 
suffrages de l'Académie, et encore en a.."net' 
tant que les vingt-huit membres de la Com-
pagnie prennent part au scrutin. 

lia Soos-mario allemand 
pris dans on Filet 

Il réussit à s'échapper 
dans les circonstances 

les plus dramatiques 
Londres, 8 Janvier. 

Un correspondant hongrois, qui est avec 
les armées allemandes de l'Ouest, a inter-
viewé le lieutenant Wenninger, du sous-
marin V-)7, qui lui a exposé de quelle ma-
nière ce sous-marin fut pris dans un filet 
au large de la côte orientale de l'Angleterre 
et réussit à s'échapper dans les circonstan-
ces les plus difficiles : 

Quittant ma base le matin de bonne heure, 
a déclaré le lieutenant Wenninger, je pas-
sai dans la mer du Nord. Regardant par le 
périscope, j'aperçus une bouée rouge derrière 
le sous-marin. Dix minutes plus tard, la 
bouée était encore à la même distance der-
rière nous. Je dirigeai le sous-marin à droite 
et à gauche, je descendis très bas, la bouée y 
était toujours. 

Je compris alors que nous avions accroché 
une chaîne de bouées, que nous tramions 
après nous. J'aperçus en même temps, par 
le périscope un petit vapeur étrange, assez 
loin, se dirigeant en ligne droite derrière 
nous. Un peu plus tard, j'observai cinq tor-
pilleurs ennemis qui s'approchaient du Nord. 
Ayant augmenté de vitesse pour attaquer, les 
torpilleurs se rangent en demi-cercle. 

Je descends plus bas et me prépare à toutes 
les éventualités. Tout à coup, le sous-marin 
commence à rouler de tous côtés d'une façon 
incompréhensible : nous étions aerrochés dans 
un filet. de fer. Le gouvernail ne marchait 
plus et.-nous ne pouvions utiliser ni la bous-
sole, ni les autres instruments. 

Chaque fois que je monte à la surface, les 
cinq torpilleurs sont toujours là qui me guet-
tent. Enfin, je me décide à augmenter, dans 
toute la proportion possible, le poids du sous-
marin et je descends à la profondeur maxima. 

Soudain, nous ressentons un choc violent. 
Nous avions rompu le filet, mais nous n'a-
vions plus d'instruments pour, nous guider. 
Comment échapper aux torpilleurs qui de-
meurent là en demi-cercle, tandis que, de 
l'autre côté, on aperçoit la côte d'Angleterre ? 
J'attends six heures au fond de l'eau et je 
remonte. Un torpilleur nous voit Immédiate-
ment. Je redescends à une profondeur de 
trente mètres, je m'y tiens deux heures, puis 
je me dirige ientement vers la haute mer, 
passant à cinquante mètres du torpilleur. 

A-9 heures du soir, nous pouvons remonter 
à la surface en toute sécurité. 

IL Y A UN AN 

Samedi 9 Janvier 
Raids d'avions allemands et de zeppelins 

sur Dunkerquc, Calais, Hazebrbuck, Armen-
Hères : plusieurs victimes ; fuite des pirates 
aériens, au retour, vers la côte anglaise et la 
côte belge. 

De Reims à VArgonne, duel d'artillerie 
lourde forçant l'Évacuation de tranchées alle-
mandes ; maintien des positions françaises 
sur le reste du front, notamment à Perthes-
les-Hurlus, Beauséjour, le Four-de-Paris, 
Fontaine-Madame, Saint-Hubert. Boureuilles, 
etc. 

Sur le front oriental, les Russes avancent 
en Bukovine, à Dorna-Watra et Dorna-Kra-
dreny, et, en Transylvanie, à Vjradna. 

Le Gœben heurte à nouveau une mine dans 
les Dardanelles et rentre à Constantinople 
avec de sérieuses avaries. 

Sur la mer Noire, raid naval de la flotte 
russe, qui incendie barques et voiliers turcs 
avec leurs chargements, bombarde les navi-
res turcs Hamidieh et Breslau et les met en 
fuite fortement endommagés. 

En Afrique occidentale, nouvelle attaque de 
l'Angola, colonie portugaise, par les Alle-
mands, supérieurs en nombre. 

Le gouvernement belge publie un nouveau 
rapport belge sur les atrocités allemandes. 

A Berlin, ni fêtes ni réjouissances n'ont 
lieu à l'occasion de l'anniversaire du kaiser. 

525' JOUR DE GÙERRB 

m mu ni 
Paris, S Janvier. 

Le gouvernement lait, à i5 heures, le communiqué 'officiel suivant 3 

Nuit relativement calme. 
Au nord de l'Aisne, notre artillerie a détruit les moulins de 

Chafillon, à l'est de Fontenoy, organisés défensivementpar l'ennemi. 

■ X—-A. GUERRE 
• ■ 

L'avance russe continue 
en Bukovine et en Galicie 

Lès Autrichiens retirent leurs troupes du Monténégro 
pour résister à l'offensive de nos Alliés 

Paris, 8 Janvier.-
Le Conseil des ministres, réuni ce matin 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation diplo-
matique et militaire. 

Les Pertes allemandes en ChamiiagDe 
En onze jours un régiment est diminué 

de moitié. 
La Haye,, 8 Janvier. 

On télégraphie au Belgische Dagblad : 
Le 9' régiment de chasseurs, qui a été en-

voyé en Champagne pour venir en aide aux 
Allemands qui étaient attaqués par les troupes 
françaises, a perdu, après avoir passé onze 
jours dans les tranchées, la moitié de son. 
effectif. 

« Cela donne une idée des pertes totales su-
bies en Champagne par les Allemands. » 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 8 Janvier. 
Hier, on annonçait que les troupes autri-

chiennes, sous les ordres de Koewess, alla 
queraient les Monténégrins, tandis que le 
gros de l'armée bulgare aurait pour mis-
sion de conquérir l'Albanie. Aujourd'hui, on 
affirme que la menace de plus en plus 
grave des Russes sur la frontière danu-
bienne amène l'Autriche à retirer ses trou 
pes- du Monténégro, pour les diriger vers 
la Bukovine et on n'est pas plus fixé en ce 
qui concerne le rôle attribué aux Bulga-
res, puisqu'une dépêche indique que les trou 
pes italiennes débarquées en Albanie sont 
dirigées vers l'Epire. 

Ainsi, on continue à être en plein mys-
tère et en pleine incertitude dans les Bal 
kans. La seule chose sûre, c'est que l'atta-
que ennemie sur Salonique ne se produit 
toujours pas, et que ce relard a singuliè-
rement diminué le prestige des puissances 
centrales en Grèce et en Roumanie. 

Sur le front russe, la bataille continue 
extrêmement violente du Pripet à Czerno-
vilz. D'après ■ les dernières nouvelles, nos 
Alliés ont atteint les hauteurs de Sada-
goure, qui ne sont qu'à dix kilomètres de 
Czernovitz. La défaite des Autrichiens sur 
ce point, et à celte heure, aurait des consé-

j quences définitives pour eux. Aussi ont-ils 

LA MARCHE DES ROIS 

GUILLAUME. — Le vieux Dieu est avec nous ! et il nous ordonne de massacre? 
vieillards, femmes et enfants /... 

accumulé les moyens de défense et toutes 
les troupes dont ils peuvent disposer. 

Sur le front occidental, où les Boches ac-
cumulaient leurs saletés, notre artillerie 
s'est montrée extrêmement active, disper-
sant ici et là des groupes, bouleversant les 
travaux de l'ennemi. Comme celui-ci, d'a-
près tout ce qu'on en sait, supporte très mal 
la situation, la musique de nos 75 ne sera 
pas sans influence sur lui. 

MARIUS RICHARD. 

LA GUERBEJN ORIENT 

s les Balkans 
Récompenses aux chefs 

du corps expéditionnaire 
Paris, 8 Janvier. 

Le gouvernement a décidé de confé-
rer, sur la proposition du général com-
mandant en chef des armées françaises, 
au général Sarrail, commandant en chef 
le corps expéditionnaire d'Orient, la 
grand-croix de la Légion d'honneur, et 
au général Bailloud, la Médaille mili-
taire. 

En outre, le gouvernement attribue 
au général Manon, commandant les 
troupes anglaises à Salonique, la dis-' 
tinction de grand officier de la Légion 
d'honneur. 

Sur la proposition du ministre de la 
Marine, le vice-amiral Dartige de Pour-
net, commandant en chef l'armée na-
vale, et le vice-amiral Gauchet, com-
mandant l'escadre détachée en Orient, 
sont nommés grands officiers de la Lé-
gion d'honneur. 

Toulon, 8 Janvier. 
Les consuls des puissances ennemies 

qui avaient été arrêtés à Salonique sont 
arrivés à Toulon à bord du bâtiment sur 
lequel ils avaient été internés. Ils sont 
maintenus à la disposition des autorités. 

Salooip réÉtaj tonte attap 
Paris, 8 Janvier.. 

On mande de Salonique, 8, au Temps i 
Il m'a été donné de parcourir les travaux 

du camp retranché. Sans qu'il soit besoin 
d'entrer dans des précisions, il suffit de dire 
que ces travaux font aujourd'hui de Saloni-
que, ville ouverte il y a quelques semaines 
encore, une formidable place de guerre, une 
sorte de Sébastopol, retourné du cOté de la 
terre où une armée peut, à volonté, soutenir 
la plus violente attaque, ou prendre l'offen-
sive a son heure. 

Les travaux de fortification, si considéra-
bles qu'ils fussent ont été accomplis avec une 
rapidité étonnante, par des troupes qui ve-
naient cependant d'accomplir une fatigante 
retraite, avec combats continuels. Le ressort 
physique et moral du soldat est digne da 
tout éloge. L'état sanitaire, excellent, contri-
bue à maintenir l'entrain général. 

Pour l'établissement des retranchements et 
autres ouvrages de défense, le commande-
ment a mis à profit toutes les expériences fai-
tes au cours de cette guerre, d'après les ef-
fets des différents calibres d'artillerie et la 
pouvoir éclatant des divers genres de projec-
tiles. Il n'est pas un relief du terrain qui ne 
soit mis à profit pour rendre les positions 
militaires inabordables. 

Ce camp retranché, qui, depuis ses ouvra-
ges avancés, embrasse toute une région est 
surveillé par un service d'aviation à grand 
rayon d'action, qui ne laissera approcher au-, 
cune force assaillante, sans que ses direc-
tions soient repérées longtemps à l'avance. 
Pour ces diverses raisons, une attaque da 
Salonique serait un des gros problèmes de 
cette guerre. Il est difficile de dire dès à pré-
sent si l'ennemi bulgaro-austro-allemand et 
même turc, opérant de concert estimera qu'un 
essai d'attaque de Salonique vaille les per-
tesr énormes, nous serions tenté de dire sans 
précédent, que l'opération entraînerait. 

Les bruits du dehors indiquent une con-
centration de forces austro-allemandes qui 
descendraient par Monastir. Cela n'est pas 
impossible sans doute, mais dans les milieux 
militaires, on fait remarquer que l'on a tou-
jours surestimé le nombre des corps austro-
allemands dans la dernière campagne de 
Serbie. S'ils se décidaient pour Salonique, ces 
corps, déjà moins nombreux qu'on ne l'avait 
proclamé, devraient, ou se dédoubler, ou re-
noncer à la poursuite des Serbes en Albanie. 
Quant aux Bulgares, tout confirme au'ils ont 



2 
été terriblement éprouvés. De là, la bruit 
qu'on appellerait des TUTCS pour étoffer leurs 
forces passablement décimées. 

Avant tout on ne peut songer à attaquer 
Salonique sans artillerie lourde ; or, le che-
min de fer du Vardar, a été soigneusement 
mis hors d'état de faire des transports sur 
rails pendant longtemps. Aucun ouvrage d'art 
un peu Important n'a été laissé intact. Il ne 
reste que le transport par charroi, sur les 
routes que la mauvaise saison rend presque 
Impraticables. 

L'état d'esprit de nos soldats peut se résu-
mer d'un mot : prêts à l'action, désireux 
d'aller de l'avant, confiants en leur chef, 
qui les a ramenés sur la base d'opérations 
san3 perte notable en hommes ou en maté-
riel de guerre. Tout indique que notre vo-
lonté de tenir Salonique et d'y développer no-
tre action stratégique gêne considérablement 
n'importe quelle combinaison de l'ennemi, et 
ne lut laisse aucune sécurité sur sa fameuse 
ligne d'Orient. 

L'Allemagne voulait forcer la Mm 
à chasser lesÂIliés 

Salonique, 8 Janvier. 
Le journal bulgare, semi-officiel, Out-Ro, 

organe de Yontcheff, a fait les révélations 
sensationnelles suivantes, au début de la se-
maine : , 

Le gouvernement allemaned, en son nom 
et en celui de ses trois alliés, a fait auprès 
du Cabinet d'Athènes une démarche pres-
sante pour l'amené? à obliger les troupes de 
l'Entente à quitter le territoire grec. L'Alle-
magne a laissé entendre au gouvernement 
grec que, si les opérations miiitair-es étaient 
transportées sur le territoire grec, la Bulga-
rie serait forcée de se joindre aux Austro-Al-
lemands contre les Anglo-Français, et que 
dans celle éventualité, le gouvernement bul-
gare croyait juste de réclamer à la Grèce 
une récompense pour le service qu'il lui au-
rait rendu en chassant les Alliés de Saloni-
que. 

L'action da l'armée seras 
Rome, 8 Janvier. 

Ce" matin, venant de Naples, est arrivé à 
Rome un groupe d'officiers serbes compo-
sant la mission militaire, qui se rend à Pa-
ris, afin de conférer avec le général Joffre, 
au sujet de la prochaine action de 1-Vrmée 
serbe dans les Balkans. 

Les Bulgares incorporés . 
fans les régiments allemands 

■ Athènes, 8 Janvier. 
Un journal local affirme que si l'aide des 

Bulgares est nécessaire pour l'attaque de 
Salonique, ils seront incorporés dans Les 
régiments allemands. 

Deux Taubes abattus dans nos lipes 
Salonique, 8 Janvier. 

Dans la mâtiné©, un taube a été obligé 
par la canonnade d'atterrir dans nos li-
gnes. L'appareil devait avoir son réser-
voir avarié, car une gerbe de flammes 
s'en élevait au moment où le taube 
tourna et s'abattit sur le sol. 

Un autre aéroplane allemand aurait été 
abattu ce matin également. 

Salonique, 8 Janvier. 
Le matin de la Noël grecque, les habi-

tants de Salonique ont reçu la visite 
d'un taube, qui lança des bombes sur 
le camp des Alliés, en dehors de la ville 
saus causer de dégâts importants. Le 
taube fut vivement bombardé par nos 
pièces, dont le tir paraît avoir été effi-
cace, car un obus éclata à quelques mè-
tres du taube, qui chancela, puis s'en-
fuit vers le Nord. . .,. 

n Serbie 
La famine à ionasttr 

Salonique, 8 Janvier, 
^es effets de la famine se font sentir cha-

que jour davantago à Monastir. Les 5.000 sol-
dats bulgares qui y dsnt en garnison ne re-
çoivent plus, par jour qu'un pain pour cinq 
hommes. 

La population civile souffre énormément 
de la faim ; la mortalité y est très grande. 

En Grèce 
Importantes déclaration de M. Venlzeîos 

Rome, 8 Janvier. 
Recevant, mardi, les délégations des com-

merçants athéniens, M. Venizelos a prononcé 
un discours dont la censure grecque a em-
pêché la transmission, mais que les journaux 
italiens ont eu indirectement. En voici la par-
tie essentielle : 

« Aujourd'hui, en Orient, nos intérêts ne se 
heurtent nullement à ceux de la France et de 
l'Angleterre, tandis qu'ils se trouvent diamé-
tralement opposés aux intérêts des Austro-
Allemands. 

« Le gouvernement actuel grec reste aveu-
gle à ce fait comme au danger bulgare. Je 
souhaite que les maux que je prévois ne se 
réalisent pas. 

« Notre seul espoir, c'est la présence des 
'Anglo-Français a Salonique et leur renforce-
ment dans un avenir prochain. Je ne veux 
pas devenir prophète de malheur, mais je 
crains fort qu'avant de fêter le centenaire de 
l'Indépendance Grecque, les Bulgares ne nous 
attaquent et ne nous obligent à nous borner 
à nos anciennes frontières. Il ne nous restera 

Élus alors que les sacrifices en argent et en 
ommes que la Grèce aura faits. 
« Certes, aujourd'hui nous n'avons plus d'es-

poir de réaliser nos grands rêves nationaux. 
La seule chose que nous puissions souhaiter, 
c'est que la Bulgarie ne devienne pas déme-
surément plus grande ». 

Bruit de remaniement ministériel 
Genève, 8 Janvier. 

Les journaux hongrois apprennent, sur la 
situation de la Grèce, que, depuis l'arresta-
tion des consuls à Salonique, le Conseil des 
ministres grec siège, pour ainsi dire, en per-
manence. 

Le roi Constantin a reçu, à différentes re-
prises, les ministres de l'Entente et les mem-
bres du corps diplomatique des puissances 
centrales. 

Des divergences de vues se seraient élevées 
au sein du gouvernement, à la suite des der-
niers événements, de sorte qu'un remanie-
ment ministériel va devenir probablement né. 
cessaire. Dans une partie des cercles politi-
ques, on espère pouvoir éviter la crise. 

La nervosité régna à Athènes 
Rome, 8 Janvier. 

Les nouvelles d'Athènes disent que la 
presse et les milieux poUtiques montrent la 
plus grande nervosité a_ sujet de la situa-
tion politique actuelle, '(..ette nervosité dégé-

' nère parfois en une véritable panique. L'opi-
nion du peuple est que la Grèce, grâce à sa 
neutralité, finira par payer les pots cassés, 
aussi ûtTvient-il de plus en plus impossible 
d'assurer qu'il n'y aura pas de soulèvement 
populaire contre le maintien de la neutralité. 

La Grèce et les ambitions bulgares 
Athènes, 8 Janvier. 

Le gouvernement grec a pu se procurer plu-
sieurs exemplaires de la proclamation du gé-
néral bulgare Théodorof, affichée à son entrée 
à Monastir. 

Dans cette proclamation, le général assu-
rait son armée que prochainement elle au-
rait le bonheur de délivrer tous les autres 
Bulgares des contrées environnantes. 

Le Patris rappelle le communiqué donné 
en son temps à. la presse par M. Passarot, mi-
nistre de Bulgarie, pour démentir l'existence 
de cette proclamation. Il ajoute que les cer-
cles officiels grecs savent maintenant à quoi 
s'en tenir sur les dispositions réelles des gé-
néraux de l'armée bulgare vis-à-vis de la 
Grèce. 

Les Projets ailerais 
L'Egypte ou la Perse ? 

Parla, 8 Janvier. 
te correspondant du Dallu Mail à Athènes télé-

graphie : 
La coopération des Bulgares avec les Alle-

mands est moins cordiale depuis qu'ils com-
mencent à sentir que tout n'est pas pour le 
mieux, même peut-être à Monastir, où les 
Allemands deviennent plus nombreux, plus 
tyranniques. 

Les parties cédées autour du chemin de 
fer entre Dédéagatcli et Andrinople ont été 
à nouveau occupées par les Turcs pour rai-
sons stratégiques. Ajoutez à cela l'attitude 
incertaine de la Grèce et la leur, ainsi que 
le chiffre»peu élevé des troupes allemandes, 
et l'on comprendra que les Bulgares hésite-
ront sans doute longtemps avant d'avancer 
en Macédoine. 

On ignore quel est exactement le plan 
allemand. L'activité semble être dirigée plus 
à l'Est. 

Le chemin de fer Berlin-Constantinople est 
ouvert depuis le milieu de décembre, et les 
trains ont circulé régulièrement entre les 
deux points, - amenant énormément d'Alle-
mands en Asie-Mineure. Ils ont acheté toute 
la récolte de coton d'Adana et la moitié de 
la dernière récolte. Les trains pour Cons-
tantinople sont bondés de caisses de muni-
tions et d'armes portant l'inscription : 
« N'épargnez pas le contenu ». 

Le fait touchant de plus près la situation 
militaire est l'accroissement d'activité des 
travaux du chemin de fer de Bagdad. La 
ligne de Bagdad va maintenant de'Konia à 
Kirabunar, où il est nécessaire de percer un 
grand tunnel. Au lieu de cela, les Allemands 
ont fait des routes' parallèles et emploient 
les plus grands .types de camions automo-
biles qui font le voyage jusqu'à Porak. De 
là la ligne poursuit jusqu'à Mamoreh ; à 
partir de ce point jusqu'à Bagtche, un che-
min de fer D^auville fonctionne. 

Tandis que la construction de la ligne 
principale est poussée aussi activement que 
possible, le secteur venant ensuite est celui 
qui part de Ba-gche jusqu'à Radja. Les Alle-
mands y mettent toute leur énergie. On 
pense qu'il sera terminé au printemps. 

A ce moment, avec la route des Motocars, 
jusqu'aux portes de^Cilicie, une communi-
cation constante se trouvera établie entre 
Constantinople et Alep. A partir d'Alep, la 
ligne se dirige vers le Sud jusqu'à Damas 
et la frontière d'Egypte. 

Il importe peu de' savoir, si c'est l'Egypte 
ou la Perse qui est l'objectif. Quel que "soit 
le but allemand, il existe deux points impor-
tants, l'un nu Nord-Est Adana, l'autre entre 
Missis et Hamidich, qui ne sont pas à l'abri 
des explosifs et se trouvent près de la côte. 
Par-dessus tout, encore 200.000 hommes à 
Salonique et la certitude d'une offensive au 
printemps sur la plus grande échélle empê-
cheraient l'ennemi de risquer en Asie les 
forces nécessaires pour qu'il y soit victo-
rienr.-

il Houmania 
Manifestation des étudiants 

contre !es empires centraux 
Genève, 8 Janvier. 

La Gazette de Francfort annonce que des 
étudiants russophiles ont fait une grande ma-
nifestation à l'Université de Bucarest, contre 
le. professeur Virgile Arion, qui, au Parle-
ment, s'était prononcé en faveur des pays cen-
traux. M. Arion a dû quitter l'Universi'é sous 
la protection de la police. 

La raine Elisabeth abandonne sa liste cïvî's 
Genève, 8 Janvier. 

L'Indépendance Roumaine annonce que la 
reine Elisabeth de Rournattie- a renoncé, 
pour toute la durée de sa vie, à sa liste civile 
et décide d'en employer le montant annuel, 
soit 300.000 francs, à des œuvres d'utilité pu-
blique. Les revenus de 1915 seront employés 
à de3 entreprises de drainage dans la loca-
lité de Curtea de Arges ; ceux de 1916 seront 
appliqués à la construction dans la même lo-
calité d'un sanatorium pour officiers. 

Les opérations de la baie ûs Suvla 
Londres, 8 Janvier. 

Les Evening Neivs apprennent que le gé-
néral Stopford, qui fut rappelé à la suite des 
opérations dons la baie de Suvla, a demandé 
qu'une enquête fût effectué par le War Of-
fice, sur les circonstances qui ont accom-
pagné le débarquement-

Un sons-marin m$m attaqise 
l'arsenal tfe ia Oorne d'Or 

Londres, 8 Janvier. 
On télégraphie d'Athènes au Daily Chroni-

cle, à ia date de jeudi : 
Suivant un télégramme de Constanti-

nople reçu par un journal local, un sous-
marin anglais a réussi à pénétrer dans 
la Corne-d'Or, où il a attaqué l'arsenal 
situé sur la côte de Péra. 

Le submersible a causé des dégâts 
considérables et son apparition a provo-
qué une panique parmi les ouvriers de 
l'arsenal et les habitants du quartier. 

Communique officie! 
Paris, 8 Janvier. 

Le Consulat général du Monténégro nous 
transmet le communiqué officiel suivant, en 
date du 8 janvier : 

Le 6 janvier, Pcnnemï a entrepris un grand 
mouvement lî'offotisive, aveo des effectifs con-
siciésables, sur notre front Nord. Sur le fleuva 
Tara, il s'est étendu jusqu'à Rugovo, du côté 
de côté de Moikovaiz, ainsi que dans la direc-
tion do Souhidc-Berana-Roiai. 

Les attaques ont été particulièrement fu-
rieuses, l'ennemi ayant engagé sur ce point 
vingt bataillons, appuyés de nombreux ca-
nons et mitrailleuses. 

Le combat, qui s'est poursuivi pendant la 
nuit, a causé de lourdes portes aux Autri-
chiens ; les nôtres ont été sensibles. 

Nous avons maintenu ia plupart de nos 
positions, sauf les villages de Godocha, Go-
duevo et la gauche de Touriak, que l'ennemi 
a réussi a occuper. La lutte continue très 
acharnée. 

Sur les autres fronts, fort duel d'artillerie. 

Le bombardement de Cetiipé 
Cettigné," 8 Janvier. 

Au cours du dernier bombardement de la 
ville par les aéroplanes autrichiens, deux ou 
trois bombes sont tombées à nouveau auprès 
de la légation de France. Il y a eu quelques 
dégâts matériels, mais personne ne fut at-
teint. 

banie 
Les troupes italiennes 

à ia frontière de l'Epire 
Genève, 8 Janvier. 

On mande de Vienne que les .journaux 
hongrois disent que les troupes italiennes 
débarquées à Valona sont dirigées vers la 
frontière de l'Epire. 

Les Bulgares battus par les Serbes 
Londres, 8 Janvier. 

Le Times donne de nouveaux renseisme-

ments sur le combat qui s'est livré en Alba-
nie, entre les Serbes et les Bulgares. 

C'est le 14 décembre que les Serbes ont été 
attaqués par un détachement bulgare, com-
posé do trois régiment, de nombreux irrégu-
liers et de trois batteries de montagne. Il fut 
battu facilement. 

Les Bulgares laissèrent de nombreux morts 
sur le terrain. Ils purent emporter leurs bles-
sés. 

En Turquie 
Le csmbrio'age du consulat 

de France à Beyrouth 
Paris, 8 Janvier. 

. Les autorités turques à Beyrouth l'étaient 
emparées, comme il a été déjà rapporté, des 
archives du consulat général de France, après 
avoir brisé les scellés américains qui y étaient 
apposés, et en dépit des protestations du con-
sul des Etats-Unis. Il semble que l'examen 
des papiers saisis n'a donné aucun résultat, 
puisque aucune représaille n'a été exercée de 
ce chef. Les documents qui auraient pu ser-
vir à compromettre les amis de la France ont 
dû être emportés. 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 8 Janvier. 
Communiqué britannique du front Ouest : 
Hier matin, dans les parages du che-

min de fer de Lille à Armentières, nous 
avons repoussé les Allemands qui nous 
avaient attaqués à coups de grenades 
sous la protection de leur artillerie. 

Nous avons canonné aujourd'hui di-
vers points des lignes ennemies, endom-
mageant fortement les tranchées alle-
mandes. 

Le commandant Churchill 
sur !e front 

Londres, 8 Janvier. 
Le correspondant de l'Agence Reuter écrit 

qu'il a entendu dire, que le commandant 
Wiston Churchill a été placé à la tête d'un 
bataillon de fusiliers du Royal Ecossais, ce 
qui pourrait bien être le premier pas vers 
le commandement d'une brigade. 

LES SOBS-MiSTM 

Le massacre des innocents 
Milan, 8 Janvier. 

On mande du Caire au Sccolo : 
« Selon les dires des survivants du Persia, 

il y avait plusieurs familles complètes à 
bord : une seule a été entièrement sauvée, 
soit les parents et deux enfants. Une tren-
taine d'enfants ont été noyés. 

Le courrier postal, perdu, destiné à l'E-
gypte, est estimé à vingt mille sacs. 

Washington, 8 Janvier. 
L'ambassadeur des Etats-Unis, à Vienne, an-

nonce que jusqu'au 4 janvier, le gouverne-
ment autrichien était encore sans nouvelles 
du torpillage du Persia. 

Washington, 8 Janvier. 
Le comte Bernstorff a informé M. Lansing 

que l'Allemagne n'a appris le coulage du 
Persia que par des dépêches de presse. 

Le Torpillage i « Losïtania )) 
L'Allemagne consent à payer 

Washington, 8 Janvier. 
' Lé comte Bernstorff a présenté à M. Lan-
sing, secrétaire d'Etat, une proposition de 
l'Allemagne, de payer une indemnité pour 
les vies américaines perdues par suite du tor-
pillage du Lusitania. 

11 a donné l'assurance que les sous-marins 
allemands, dans la Méditerranée n'attaque-
raient pas les navires non combattants, quels 
qu'ils soient, sans avertissement préalable. 

Les commandants des sons-marins 
ne torpilleront plus sars 

avertissement 
Washington, 8 Janvier. 

L'Allemagne serait prête à donner des as-
surances que les commandants des sous-ma-
rins dans la Méditerranée ne torpilleraient 
plus, sans avertissement, les navires de 
toutes sortes qui sont la propriété de particu-
liers, que ce soient des bateaux à passagers ou 
à cargaisons. Les assurances de l'Allemagne 
au sujet de la guerre sous-marine dans ia 
mer du Nord ne se rapportent qu'aux paque-
bots. L'Allemagne suppose quil n'est pas 
possible qu'il y ait des Américains à bord 
d'autres navires dans la mer du Nord. 

Au sujet des sous-marins dans là Méditer-
ranée, les assurances allemandes constituent 
la première information indiquant clairement 
que les sous-marins allemands opèrent dans 
ecttô me". 

Le correspondant de VAssociated Press dit 
que le comte Bernstorff a formé le plan de 
mettre fin à la controverse du Lusilania. Il y 
a déjà quelque temps, mais que l'Allemagne 
a tardé à accepter ce plan par suite des sen-
timents hostiles résultant de la demande, du 
rappel des attachés militaire et naval, ainsi 
que de la note américaine à l'Autriche sur 
l'Ancona. 

Les assurances allemandes au sujet des 
sous-marins dans la Méditerranée seraient 
presque identiques à celles de la dernière 
note autrichienne sur VAncona. Le corres-
pondant croit aussi savoir que l'Allemagne 
a annoncé qu'elle était d'accord avec .les 
Etats-Unis pour déclarer que les canots ne 
garantissent pas toujours la sécurité des pas-
sagers des navires sur le point d'être coulés. 
Cette dernière concession aurait été accordée 
dans une note reçue il y a quelques semaines 
au s'ijet du coulage du William-P.-Frye. 

La publication de cette note a été remise 
par les Etats-Unis parce que la concession 
s'appliquait à la controverse du Lusitania. 

Le texte de la note 
. Londres, 8 Janvier. 

Le Times a reçu le texte de la note offi-
cielle communiquée par M. Bernstorff à M. 
Lansing i 

Les sous-marins allemands dans la Méditer-
ranée ont reçu l'ordre, dès la début, de con-
duire la guerre contre les navires marchands 
ennemis,' conformément aux principes géné-
raux du droit international, et particulière-
ment de ne pas employer les mesures de re-
présailles appliquées dans la zone de guerre 
entourant les Rcs Britanniques. Les sous-
marins allemands sont autorisés, par consé-
quent, à détruire les navires marchands dans 
la Méditerranée, les navires de passagers, 
ainsi que les navires transportant des cargai-
sons, seulement après que la sécurité ■ des 
passagers et des équipages aura été assurée, 
et cela aussi longtemps'que les navires n'es-
saieront pas de s'échapper, ni d'opposer de 
résistance. 

Tous les cas de navires marchands enne-
mis dans la Méditerranée dans lesquels les 
sous-marins allemands sont impliqués font 
l'objet d'enquêtes officielles, et de plus sont 
soumis à la procédure d'une Cour des prises 
régulières. 

En ce qui concerne les intérêts américains, 
le gouvernement allemand communiquera les 
résultats au gouvernement américain. Il en 
sera de même dans le cas du Persia, si les 
circonstances l'exigent. 

Si les commandants des sous-marins n'obéis-
sent pas aux ordres donnés, ils seront punis 
et en outre, le gouvernement allemand don-
nera les réparations nécessaires pour les dom-
mages causés à la suite de la mort des ci-
toyens américains, ou des blessures qui leur 

[auraient été infligées. 

L'avance russe continue 
Paris, 8 Janvier. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien à Pétro-
grade télégraphie le 7 janvier : 

L'avance des Russes sur Koukholzkavola 
est la nouvelle la plus importante d'aujour-
d'hui. Cette ville est à 17 kilomètres à l'ouest 
du Styr, presque à mi-chemin entra Tchar-
lozysk et Pinsk. Par sa position à la sortie 
des marais de Pinsk, elle constitue un point 
stratégique très fort dont l'aile droite russe 
s'est emparée, et qui permet de développer 
avec sécurité l'offensive dans ce secteur. 

Devant Czernovilz, la guerre de position 
est plus lente, car les lignes ennemies sont 
très fortes. Il est à remarquer que jusqu'à 
présent, les austro-allemands sont restés sur 
la défensive dans celte région du Sud, et 
n'ont tenté aucune diversion à la puissante 
attaque russe. 

Cette passivité de l'ennemi est à signaler. 

Les mensonges allemands 
Pétrograde, 8 Janvier. 

Les journaux suédois reproduisent une nou-
velle de Berlin lancée par le correspondant 
militaire sur le front de la Strypa, du Lokal 
Anzeiger, et disant que depuis quelque temps 
les Russes sont, en masse, la proie du froid 
intense. Le correspondant prétend que sur 
une seule position on'aurait trouvé environ 
trois, cents cadavres de soldats russes morts 
de froid. D'autre part les habitants de Dobro-
polié auraient déclaré à ce correspondant que 
les Russes avaient enseveli, dans ce village, 
las cadavres de 800 soldats russes morts de 
froid parce qu'ils ne portaient que des vête-
ments d'été et rien de ce qui est nécessaire 
pour une campagne d'hiver. 

A propos de ces assertions, on déclare de 
source autorisée que le village de Dobropolié 
ne se trouve plus entre les mains de l'ennemi 
depuis le 3 décembre, époque où la tempéra-
ture n'avait pas encore atteint les grands 
froids, donc il ne peut être question de sol-
dats morts par suite du gel. 

Le général commandant le corps de la 
Strypa déclare, en outre, que toutes ses trou-
pes ont été abondamment pourvues de vê-
tements chauds et cola bien avant le temps 
des grands froids. On a seulement constaté 
quelques cas d'engelures. 

Les Autrichiens retirent 
leurs troupes du Monténégro 

Athènes-, 8 Janvier. 
D'après une nouvelle émanant d'une 

source autorisée, les forces autrichiennes 
qui étaient engagées dans l'expédition con-
tre le Monténégro, ont été rappelées à Sara-
jévo. 

D'autre part, on annonce que les Autri-
chiens se sonf retirés du Monténégro, en 
conséquence de l'avance des Russes sur 
Czernovitz. 

L'importance politique 
de l'offensive 

Lausanne, 8 Janvier. 
Le comte Reventlow écrit dans la Deuls-

,che Tages Zeilung : 
« L'offensive russe en Bessarabie est très 

bien préparée. Los Russes disposent de 
grandes réserves d'hommes et d'artillerie. 

« Cette offensive a une grande importance 
politique, car si elle réussissait, la Rouma-
nie et la Grèce se rangeraient du côté de 
l'Entente. » 

La Roumanie et les combats 
en Bukovine 

Lausanne, 8 Janvier. 
La Gazelle de Francfort annonce qu au 

dernier Conseil des ministres dp Roumanie, 
M. Bratiano a entretenu ses collègues des 
combats qui se livrent en Bukovine. 

La bataille redouble de violence 
sur tout le front 

Londres, 8 Janvier. 
On télégraphie de Pétrograde au Times : 
Les autorités militaires attachent une im-

portance considérable aux récents succès rem-
portés par les Russes, dans la région de 
Kokhotska-Volia, à environ 16 kilomètres au 
sud-ouest de Pinsk, où nos alliés, ayant pé-
nétré dans le centre ennemi, ont étendu le 
champ de leur offensive, et peuvent mainte-
nant développer leur activité vers le Nord-
Ouest et le Sud-Ouest. 

Dans la région du Styr, les combats ten-
dent à redoubler de violence au fur et à me-
sure que l'avance russe s'accentue, car les 
Austro-Allemands se cramponnent vigoureu-
sement. 
, Dans la région de Czernovitz, l'ennemi con-
tinue à concentrer des réserves relevées sur 
les autres fronts, mais ces contre-attaques 
furieuses se brisent contre le mur formé par 
les troupes russes. 

D'après une information reçue de Bucarest 
le maréchal de Mackensen a établi son quar-
tier général à Zuczka, à environ 4 kilomètres 
au nord-est de Czernovitz. Il peut ainsi con-
trôler les' opérations sur le front entier de 
Galicie et de Bukovine. 

Les critiques militaires évaluent les forces 
ennemies sur lo front oriental, à 120 divisions 
d'infanterie et 23 divisions de cavalerie, avec 
de l'artillerie. Le front entier, du golfe de 
Riga à la frontière roumaine, est divisé en 
quatre secteurs : secteur de Tukkum au Nié-
men supérieur, sous le commandement du 
prince Léopold de Bavière ; du Pripet à 
l'Ikva, sous le commandement du général 
Lmsingen, et de Likva à la Roumanie, sous 
le commandement de l'archiduc Frédéric. Ce 
dernier a sous ses ordres les armées des gé-
néraux Pflander (Bukovine orientale) Bo-
thmer (Strypa moyen et Bohem-Ermolli (Ga-
licie centrale). L'archiduc Joseph-Ferdinand 
commande sur le Styr.' 

La misère à Varsovie 
On mande de Pétrograde à la Tribune de 

Genève, que le Comité civique de Varso-
vie a émis un emprunt de cinq millions qui 
a été couvert presque chaque fois par la 
ville de Varsovie. Cet argent est destiné aux 
besoins municipaux, afin de porter secours 
à la population indigente, affamée et misé-
reuse. Le Comité a appliqué des impôts spé-
ciaux destinés à venir en aide aux entrepri-
ses industrielles commerciales, cafés, res-
taurants, clubs, etc, etc. 

A Varsovie, un petit pain de froment de 
40 grammes coûte 15 pfennigs au lieu de 
1 kopeck. Malgré cette effroyable hausse de 
prix, l'Allemagne trouve la possibilité d'im-
porter à Varsovie tontes sortes de marchan-
dises, et même des objets de luxe. Il s'en-
suit que la famine qui sévit n'est pas seule-
ment provoquée par la situation militaire, 
mais aussi par la situation sociale. Ce sont 
surtout les ouvriers, dont la plupart sont 
sans travail, qui en souffrent. Une pétition 
de fabricants de Varsovie aux autorités al-
lemandes expose qu'il y a actuellement 35.000 
ouvriers d'usines. 6.0C0 ouvriers de cons-
tructions et 50.000 artisans sans travail. Ton-
tes les usines sont fermefs vu le manque de 
matières premières. Les Allemands ne lais-
sent entrer aucun produit polonais chez eux. 
De même, dans les chantiers de constructions, 
l%chômage est complet. 

Les Allemands acculent sciemment la po-
pulation à cette situation, dont la seule is-
sue est de les contraindre à l'émigration en 
Allemagne. 

Le froid combat pour les Russes 
Paris, 8 Janvier. 

Le correspondant du journal Novoie Vre-
mia au front écrit ce qui suit à propos du 
passage de la Dvina gelée : 

« Dang certains milieux civils, dit-il, et 
même m litaircs, on a exprimé des craintes 
que les Allemands voudront sans doute pro-
fiter du froid rigoureux qui sévit sur notre 
front septentrional, pour franchir la Dvina 
sur la glace. Ici, sur la ligne de bataille de 
semblables craintes nous font rire. Il suffit, 
en effet, de jeter un coup d'œil sur ce qui se 
passe à présent sur lo grand fleuve, ou mieux 
encore comme le recommandent nos officiers, 
de risquer une excursion périlleuse sur l'île 
Danlen, pour avoir une certitude absolue aue 

la Dvina, même gelée, ne saura être fran-
chie par l'ennemi. 

« Le courant rapide du puissant fleuve, dès 
le moment où il commence à charrier la 
neitre, entasse entre les deux rives des pyra-
mides monstrueuses de glace, qui se suivent 
dans un désordre des plus chaotiques. Déjà, 
aujourd'hui,' se sont formées de larges cre-
vasses remplies de flots furieux et grondants. 
La neige, tombée en abondance au cours de 
ces dernières semaines, ne fit que masquer 
ces trappes naturelles en les couvrant d'une 
surface blanche et presque compacte. Sour-
noisement la mort v guette chacun qui s'y 
risquerait. Il faudrait un froid dépassant 20 
degrés au-dessous de zéro pour que ces cre-
vasses dangereuses fusses soudées plus ou 
moins solidement, et même alors le passage 
de la Dvina no serait pas moins périlleux. 

<t Nous pouvons répéter une fois encore 
que le froid sur notre front combat plutôt 
pour nous, bien que l'ennemi s'efforce d'en 
tirer certains avantages, d'un ordre pour 
ainsi dire technique. » 

L'embarras des communiqués 
autrichiens 

Schaffhouse, 8 Janvier. 
Les communiqués viennois, sous le prétexte 

de nier le passage des Russes sur la rive 
gauche du Styr, entre Czartorisk et la ligne 
Kovel-Sarny, annoncent que ce passage a eu 
lieu il y a longtemps, par de faibles déta-
chements russes, passage qui ne leur fut 
pas disputé, puisque les forces allemandes et 
austro-allemandes s'étaient retirées sur les 
hauteurs environnantes. 

Les communiqués nient de môme l'échec 
d'une tentative de rejeter les Russes de la 
région Kolki-Milaszow. Une pareille tenta-
tive n'eut jamais lieu. 

Les ministres démissionnaires 
Londres, 8 Janvier. 

Les trois ministres démissionnaires étaient 
encore, hier, a leur bureau. Leur démission 
n'a pas été encore acceptée. Ils se sont réunis 
dans la matinée pour préparer une lettre au 
premier ministre, expliquant leur attitude. 

Il peut se faire que M. Asquith les invite à 
rester dans leurs fonctions à titre privé et non 
comme représentants du Labour Party. En 
tous cas, leurs motifs de démission ont été 
exposés clairement. 

Il n'a pas été question de leur désigner des 
successeurs. 

,0 im 
Le larynx du kaiser devra être remplacé 

par des tubes. 
New-York, 8 Janvier. 

Le docteift1 West, qui est originaire de Bal-
timore, et qui, depuis cinq ans, dirige une 
clinique pour le cancer, à Berlin, a informé 
un éminent spécialiste de Baltimore qu'il 
n'est pas douteux que le kaiser souffre d'un 
•cancer. Le docteur West a été appelé en con-
sultation par Guillaume II. il y a deux ans. 

Suivant YEvening World, de New-York, le 
docteur West déclare qu'il est devenu néces-
saire de remplacer le larynx du kaiser par 
des tubes. 

Amsterdam, 8 Janvier. 
Les nouvelles sur la santé de Guillaume II 

continuent à être pessimistes. Les milieux of-
ficiels font, le silence autour de l'impérial ma-
lade, mais si l'on en croit certaines indis-
crétions, ils ne parviennent pas, dans l'inti-
mité, à dissimuler leurs inquiétudes, qui sont 
grandes. 

La chambre dans laquelle est alité le kaiser, 
est toujours consignée aux visiteurs, même 
les plus hauts placés. 

La Dtkicle fioaeoièfo 

Les neutres retirent leurs capitaux 
d'Allemagne 

New-York, 8 Janvier. 
Les devises austro-allemandes sont en nou-

velle baisse de 74 cents. Hier, les 4 marks ont 
été cotés nominalement 72 cents 7/8. La cou-
ronne était offerte à 12 cents 22 contre 12 cents 
1/2, hier. 

Londres, 8 Janvier. 
Le correspondant du Morning Post à Berné 

télégraphie : 
» J'apprends que la forte baisse du mark 

est principalement due au fait que les neu-
tres retirent leurs capitaux d'Allemagne et 
que les Allemands placent leur argent en 
Suisse pour éviter de payer l'impôt sur les 
bénéfices de guerre. » 

îQRSB dos SoclaHsîssalîenianils W4 
m miesle des Socialistes français 

Lausanne, 8 Janvier. 
Suivant la Voix Populaire, de Chcmnitz, 

le parti social-démocrate allemand prépare 
une réponse au manifeste des socialistes 
français. 

Ce document déclarera notamment que le 
parti socialiste allemand fera tout son pos-
sible pour empêcher que l'Allemagne soit 
vaincue militairement et économiquement, 
et qu'il s'opposera à la cession de l'Alsace-
Lorraine. 

Sur Mer 
Un vapeur norvégien coulé 

Londres, 8 Janvier. 
Le vapeur norvégien Fridtjof-Nansen a été 

coulé. Deux membres de l'équipage se sont 
noyés ; vingt-trois autres ont été sauvés. 

ii PSUTÏÇijEjl U G8ESE 

s'ouvre i Paris 
Il proteste, dès sa première séance, 

contre l'attitude des gouvernants 
d'Athènes. 

Paris, 8 Janvier. 
Le Congrès des colonies helléniques à 

l'étranger, qui se réunit, cette année, à Paris, 
a commencé ses délibérations aujourd'hui, à 
l'hôte' Continental. Parmi les questions à l'or-
dre du jour figure celle de l'opportunité pour 
la Grèce de sortir de la neutralité et de pren-
dre place aux côtés de l'Entente. 

Les délégués, au nombre de vingt-deux, 
représentent trente colonies helléniques répar-
ties dans le monde entier. Le nombre des 
adhérents, groupés autour ds diverses colo-
nies, dépasse 800.000, dont 400.0CO rien que 
pour l'Amérique du Nord. 

Il s'agit, comme on voit, d'une manifesta-
tion très importante, appelée à produire une 
grande impression en Grèce. 

Paris, 8 Janvier. 
La séance du Congrès hellénique, ouverte a 

2 heures, a commencé par l'élection du pré-
sident et du bureau. 

Après la lecture du rapport du Comité d'or-
ganisation et les observations qui ont suivi, 
le docteur Aristide Papadaki. de la colonie 
grecque à Genève, a prononcé un discours 
dont voici la conclusion, qui résume les sen-
timents du Congrès : 

» Les événements nous prouvent surabon-
damment que le peuple grec, dès le début de 
la formidable crise européenne, suivit une 

politique conforme à son idéal national, a ses 
intérêts et à son idéal moral celle de notra; 
grand homme d'Etat, M. Venizelos. Que le* 
gouvernants, malgré les deux oifres de serJ 
vice à la France, en janvier et en avril 1915,,j 
qui atténuent l'accusation de germanoplnlial 
impardonnable, si elle était vraie, parce qu« 
contraire aux sentiments du peuple, dans sont 
unanimité profondément attaché au peupla) 
français, à ses institutions libérales et démo* 
cratiques et à son incomparable civilisation, 
ne peuvent justifier d'aucune façon leur atti* 
tude anticonstitutionnelle. Et je conclus ert' 
formulant le vœu que de notre Congrès, ofj 
se trouvent réunis des représentants d'uni 
grand nombre de colonies helléniques, s'élèva 
une voix pour protester et combattre, sous lai 
lorme que le Contrés décidera, la politique 
anticonstitutionnelle du gouvernement ». 

Les Etats-Uais ei la Mm 
La Chambre 

et les Germano-Affiéricaing 
Washington, 8 Janvier. 

Au cours de la séance de la Chambre, Mj 
Dardner, représentant du Massachussetts, * 
electrisé 1 assemblée en se livrant à une at< 
taque passionnée contre les Germano-Amô-< 
ricams, qu'il a accusés d'avoir détruit leat 
fabriques de munitions aux Etats-Unis ài 
coups d'or et de dynamite 

Le discours de M. Dardner a été suivi d'un' 
vif échange de vues, pendant lequel les dé* 
fenseurs des Allemands se sont efforcés d'au* 
soudre la majorité de ceux-ci de l'accusation! 
de complicité. 

Les envois de coton en Memagna 
Washington, 8 Janvier. 

Le président du Syndicat des fermiers dii 
Texas dévoile le tout dernier plan conçu pouit 
expédier du coton en Allemagne, vià Suède* 

Le coton sera concentré à Houston (Texas).,; 
Une première expédition aura lieu le 1" féJ 
vrier, d'autres envois suivront régulièrement 
à bord de voiliers appartenant à des Améri* 
cains de naissance et battant pavillon amé< 
ricain. Le coton sera vendu 27 cents la livre, 
rendu à destination. 

GRÈVE SANGLANTE 
Graves troubles ouvriers 

dans l'OMo 
New-York, 8 Janvier. 

Les ouvriers des aciéries de East Youngs* 
town, Etat de l'Ohio, s'étant mis en grève, da 
graves désordres se produisirent, qui ont pris 
le caractère d'une véritable émeute. 

Les grévistes s'étant emparés de 500 livres 
de poudre, ont fait sauter plusieurs bâti-.: 

ments, après les avoir pillés, et menacent da! 
détruire les habitations. 

Pour isoler les émeutiers et les empêchen: 
de passer dans un autre quartier, de la ville,,' 
la police a fait sauter un pont. De nombreux 
ses arrestations ont été opérées et l'oni 
compte déjà trois morts et dix-neuf blessés,■■ 

Les émeutiers ayant volé du whisky, sonU 
complètement ivres. Des renforts de troupes 
ont été amenés des environs. 

Les employés de Krupp 
ne sont pas contents 

Genève, 8 Janvier. 
D'après le Vorwaerts, les employés de bu« 

reau des usines Krupp sont très mécontents, 
parce que leur traitement ne suffit pas à l'en, 
tretien de leur famille, à cause du renchéris-
sement de la vie survenue ces dernières an-
nées. Il y a un mécontentement particulie? 
du fait çpie les employés n'ont pas reçu la 
gratification habituelle du Nouvel An. 

Il est bon de rappeler que les usines Krupp 
ont^ encaissé comme profit net 84.000.000 pour 

Les socialistes 
et le prix des farines 

Zurich. 8 Janvier. 
D'après une dépêche de Vienne publiée part 

la Frankfurter Zeitung, le prince de Hohen» 
lohe, ministre de l'Intérieur, a reçu une clé» 
légation socialiste, qui lui remit une protes-
tation contre la hausse du prix des farines. 
Cette délégation sera reçue demain par la 
président du Conseil. Le Conseil municipal 
de Vienne a présenté une protestation idea» 
tique. 

Un milliard de nouveaux impôts 
Genève, 8 Janvier. 

Le Bcrliner- Tageblatt croit que les nou-
veaux impôts produiront 750 à 800.000.000, et 
dépasseront probablement même un milliard. 

Un eyclone en Bavière 
Copenhague, 8 Janvier^ 

On apprend de Berlin qu'un cyclone & 
sévi mercredi sur la Bavière. 

Les localités de Steinfeld et de Trettenfal<V 
particulièrement atteintes, furent dévastées 
et plusieurs maisons démolies. 

On évalue les dégâts à un million et demi 
de marks. 

La principauté de Géra a également souf-
fert du cyclone, 160 moutons précipités paB 
le vent sur la voie ferrée furent tués. 

La foire de Leipzig 
Genève, 8 Janvier. 

Le Comité de la foire de Leipzig annoncé 
que la foire aura lieu cette année, malgré 
la guerre. Elle commencera le 6 mars. 

En Autriche 
La situation économique 

Amsterdam, 8 Janvier.-
On mande de Vienne qu'une conférence a 

été tenue hier, sous la présidence du baroni 
Burian, ministre des Affaires Etrangères. Al 
cette conférence assistaient le comte Stuergklir 
et le comte Tisza, président du Conseil ; la 
général Krobatin, ministre de la Guerre, et 
M. Koerber, ministre des Finances; 

On s'est occupé de la situation politique et 
économique. 

Les persécutions en Bohême 
Rome, 8 Janvier.-

Les autorités autrichiennes, après avoir 
supprimé les journaux de Bohême ont fait 
saisir de nombreux livres tchèques. 

Sur ordre formel du lieutenant-général de 
Prague, les chansons nationales du peuple 
tchèque ont subi le même sort. 

Les Pays neutres 
Les importations espagnoles « 

en Suisse 
Madrid, 8 Janvier. 

Le ministre suisse a déclaré que toutes les 
marchandises espagnoles pourront être em-
barquées pour la Suisse, à la condition qua 
les connaissements soient adressés à una 
société suisse de vigilance économique. 

Le,départ de l'ambassadeur 
d'Espagne 

. Paris, 8 Janvier. 
Le marquis de Valtierra, ambassadeur d'E* 

pagne, a quitté Paris, hier soir, retournant 
en Espagne où un commandement militaire 
important vient de lui être confié. 

L'ambassadeur a été salué à la gare d'Or-
say par M. Briand, président du Conseil, mi-
ni.Sire des Affaires Etrangères • par M Wil-
liam ajartin, introducteur des ambassadeurs, 
et parle colonel des Bieux, qui représenta» 
le président de la Républiaua. 
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—- De notre correspondant particulier — 

due coûte la Grande Guerre et quels seront ses résultats en Angle-
terre. — Le service militaire obligatoire décidé soulève 

l'approbation générale. — Quelques causes pour 
son opposition. — Puissance de l'Angle-

terre et son triomphe certain. 
Londres. 1« Janvier. 

A happy new year, dcar reader. May 
19W giue us Victorij. (Bonne année, 
cher lecteur. Que mi6 nous donne la 
Victoire). 

Sans regrets s'était éteint 1914 ; sans re-
frreis s'éteint 1915. Ces deux années ont vu 
vingt-cinq raillions d'hommes pleins de vie. 
brillants de jeunesse prendre les armes ; 
neuf millions ont déjà été mis hors de com-
bat, tandis que vingt millions estime-t-on 
succomberont avant la fin du carnage. 

Presque partout les naissances ont décimé. 
Dans le Royaume-Uni, comparé à 1913, on 
constate 40.000 naissances de moins contre 
50.000 décès de plus parmi la population ci-
vile. Paris accuse de semblables déclins. Pé-
trograde, Berlin et Vienne autant. 

Quand la grande guerre sera terminée 
l'Europe constatera qu'aucun fléau au moyen 
âge ne l'avait ravagée aussi impitoyable-
ment que la peste noire qui s'est abattue 
de Potsdam, tandis que pour le Royaume-Uni 
voici ce que l'avenir semble lui garder en 
réserve : 

Trois femmes contre deux hommes, 
Plus de vieillards que de jeunes gens, 
Plus de garçons que d'hommes faits, 
Des millions d'hommes auxquels il faudra 

trouver du travail. 
Des millions de femmes accoutumées aux 

travaux des hommes, ayant gagné les mêmes 
salaires que ces derniers qui se résigneront 
avec difficulté à rentrer dans leur sphère 
pour se confiner à leur rôle : devenir les 
mères de la race. 

Une diminution dans le nombre des navi-
res do commerce, qui causera le maintien de 
la cherté des frets, résultats : produits impor-
tés plus chers ; exportations plus restreintes 
et plus difficiles. 

Les guerres de l'Empire, suivant Michelet, 
coûtèrent à la France une réduction de deux 
pouces dons la taille de ses habitants. Quel-
les seront les conséquences de la grande 
guerre sur le physique des habitants de l'Eu-
rope ? 

Le monde a été mis au creuset, a dit Lloyd 
George ; qu'en sortira-t-il î Oui, qui peut 
dire ce qu'il en sortira. 

En Angleterre tout commence déjà à chan-
ger ; le pays des classes et des castes se sent 
ébranlé sourdement par le tourbillon, mais 
aussi violemment que nous l'avons été par 
la Bévolution ; il n'est pas difficile de voir 
que le nivellement a déjà commencé sa mar-
che lente, que les nouvelles couches qui se 
sont éveillées, sont formées et se sont con-
solidées prouvant que si tout doit mourir, 
tout doit renaître sous une autre forme, que 
Bl tout marche à sa destruction, tout est 
créé de nouveau. Plus d'un grand nom a 
déjà sombré pour faire place à un inconnu 
sorti de l'ombre. Quand la guerre éclata j'en-
tendis quelques démocrates s'écrier avec dé-
sespoir : Voilà la fin de la démocratie ; j'en 
entends d'autres affirmer aujourd'hui que 
la démocratie seule émergera de ce tourbillon 
plus forte que jamais, que le nivellement 
6'effectuera non par un travail de ravalement 
des classes d'en haut, mais par un élèvement 
des classes d'en bas. C'est la voie qu'a tou-
jours prise le développement de la démocra-
tie anglaise. 

Il est pourtant des esprits Inquiets qui se 
demandent quelles seront les exigences de 
ces masses, qui en versant leur sang auront 
contribué, par leur nombre, à sauver les 
libertés de l'Europe et sa civilisation, que 
demandera l'ouvrier dont l'importance dans 
cette guerre a été l'une des grandes révéla-
tions î 

L'avenir nous dira qu'il n'aura rien de-
mandé de déraisonnable. 

En parlant de ce que j'entend3 dire, et de 
ce que je constate en Angleterre, où tous les 
lours l'on peut suivre la marche lente mais 
sûre des changements qui la transforment, 
|e parle peut-être d'un travail qui est à l'œu-
vre ailleurs comme ici, car le monde se rap-
proche de plus en plus, et l'un des résultats 
fle cette guerre sera de le river plus intime-
ment, après avoir mis les masses en rapport 
plus étroit. 

« » 
Qui aurait cru, 11 y a deux ans, que nous 

iurions vu le service militaire obligatoire en 
vigueur dans le pays qui inscrit : « Habeas 
Corpus », au front de ses libertés. Car enfin 
le voilà décidé par le gouvernement ce ser-
vice obligatoire qui a fait couler tant d'en-
pre, qui a presque été la cause de la chute du 
Cabinet. 

Toutefois, qui sait s'il ne nous réserve pas 
encore quelques surprises avant d'être voté ? 
Bien que peu probable, à l'heure où j'écris, 
l'éventualité est possible, car l'opposition en-
tière n'est pas apaisée ; elle est tout autant 
religieuse que politique, aussi 11 est difficile 
fle se prononcer avant que la Chambre des 
Communes n'ait décidé. 

Quand je dis que l'opposition est en partie 
religieuse, je dois rappeler que pour certai-
nes sectes protestantes, les anabaptistes, les 

quakers, etc., sectes puissantes constituant 
partiellement le parti libéral modéré, pren-
dre les armes est contraire à leurs doctrines, 
d'où leur opposition. 

Les Irlandais, qui sont catholiques, s'oppo-
sent aussi pour des raisons nationalistes 
qu'il n'est pas possible de développer dans un 
article. 11 ne faut pas pourtant faire l'erreur 
de déduire que les Irlandais ne veulent pas se 
battre pour "l'Angleterre ; les meilleures trou-
pes do l'Angleterre sont les Irlandais d'abord, 
les Ecossais ensuite : c'est le service obliga-
toire auquel ils s'opposent. 

Le parti travailliste bien que paraissant 
maintenant se résigner à la mesure, s'y oppo-
sait jusqu'ici pour des raisons politiques, sur-
tout dans la crainte que le service obliga-
toire pourrait entraver les pouvoirs des Tra-
des-Unions. 

Ce petit aperçu permettra au lecteur de se 
former une idée partielle sur le, fonctionne-
ment si compliqué de la politique intérieure 
du Boyaume-Uni. 

En dehors des milieux politiques, dans le 
pays, un soupir de soulagement a salué la 
décision du gouvernement, . de recourir au 
service obligatoire et» cette mesure qui aurait 
dû être prise il y a un an est d'autant mieux 
accueillie qu'elle est tardive, et qu'elle est re-
connue nécessaire. 

D'Australie et du Canada, du Cap et de la 
Nouvelle-Zélande, arrivent des félicitations, 
des témoignages d'approbation. . Ces témoi-
gnages prouvent à quel point l'Empire Bri-
tannique entier pense à l'unisson, combien 
est ferme en lui la résolution de poursuivre 
la lutte sans trêve, sans merci, quel qu'en 
doive être le coût. • • 

Je dois reconnaître que la grande maxime 
de nos alliés : h'estina lente, n'a jamais été 
mieux mise en relief que par cette question 
du service obligatoire. Ne confirme-t-elle pas 
ce qui a été dit de l'Angleterre, par Cavour, 
si je ne me trompe, « qu'elle gagne toujours 
une bataille... la dernière ». 

Est-ce qu'aujourd'hui comme dans le passé 
l'histoire va se répéter pour la nation qui 
dans tout le cours de son passé a été l'enfant 
gâté de la fortune la nation veinarde 
pour celle dont les erreurs tournent presque 
toujours à son avantage, qui dans maintes 
circonstances critiques a vu un incident inex-
pliqué venir, à son aide, tel le sauve qui 
peut à Waterloo, ou bien les éléments se 
ranger de son côté : l'armada ou le vaisseau, 
portant Hoche prêt à débarquer sur ses zo-
tes, dispersé par la tempête î 

Le commandant Moraht, le critique mili-
taire allemand bien connu, vient de décla-
rer dans le Berliner Tageblatt, que tandis 
que l'Allemagne après ses pertes est obligée 
pour maintenir ses effectifs de mettre de l'eau 
dans son vin, l'Angleterre commence à met-
tre du vin dans «on eau. Il considère le via 
faible, mais pourtant cet aveu de la part 
d'un critique qui ricanait il v a quelques 
mois encore en parlant des soldats de Kitche. 
ner, démontre qu'il leur accorde plus de con-
sidération aujourd'hui et la considération 
chez l'Allemand ne se ■ rencontre que poux 
ceux qu'il craint. 

Quand on constate, en outre, que si de-
main, toutes les puissances en guerre fai-
saient séparément la paix avec l'Allemagne, 
laissant l'Angleterre seule en face d'elle, l'Al-
lemagne serait encore sûrement battue, car 
du fait de son commerce arrêté, son indus-
trie paralysée, ses navires éliminés de la sur-
face des mers elle étoufferait et ne pourrait 
ni vivre ni se relever, l'on peut concevoir 
quel adversaire formidable est le Royaume-
Uni avec ses ressources eu argent, avec sa 
flotte, et maintenant avec ses réserves en 
hommes, qui n'ont été jusqu'ici qu'effleu-
rées a peine. 

Gott straffe England et le chiffon de papier 
qui lui a fait prendre les armes. 

Le Nouvel An s'est annoncé par une tem-
pérature de 16°, la température dont nous 
jouissons depuis près d'un mois. L'hiver qui 
s'annonce doux rend toutes offensives im-
possibles en Flandre et dans le nord de la 
France. Cela permet de gagner du temps, de 
compléter les préparatifs pour la grande of-
fensive qui est projetée pour le printemps. 

L'Angleterre en ce moment est un grand 
arsenal, c'est la forge qui souffle et l'enclu-
me qui résonne qui sont partout à l!œuvre, 
ce sont les casernes qui attirent l'attention 
par les cris secs des commandements qui 
s'en élèvent, qui rappellent qu'un grand 
drame se déroule. 

Le dernier des permissionnaires venus du 
front, qui ont égayé nos rues pendant les 
fêtes est reparti, le dernier morceau de plum 
pudding a disparu, et la carcasse de la dinde 
a déjà fini de mijoter dans le pot-au-feu : 
notre vie de tous les jours reprend son cours 
monotone, aujourd'hui amène demain com-
me hier avait amené aujourd'hui et il en sera 
de même jusqu'au moment où nos états-
majors décideront que l'heure de la grande 
poussée a sonné. Patience. — J. P. 

L'Aide à l'Agriculture 
Il y a souvent loin de la coupe aux lèvres, 

dit la Sagesse des Nations. La véracité de 
ce proverbe a été, dernièrement encore, af-
firmée dans une importante réunion tenue 
à Salon. 11 s'agissait de l'envoi des tour-
teaux, devant servir aux besoins de l'agri-
culture. On avait promis, en haut lieu, aux 

■ populations agricoles, que les dits tour-
teaux servant principalement d'engrais 

'pour les semailles, leur seraient délivrés 
aussitôt leurs commandes faites. 

Nos vaiilanl.s agriculteurs, au nombre 
restreint desquels il faut ajouter leurs fem-
mes non moins dévouées ainsi que leurs 
filles, se sont vite aperçus de la réalité du 
Eens attaché au vieux proverbe de la coupe 
aux lèvres. Promettre est une chose, tenir 
en est une autre. 

Des conséquences, profondément regret-
tables, vont résulter de la non-réalisation 
des engagements contractés envers les cul-
tivateurs. Le maire de Salon qui présidait 
l'assemblée du 29 décembre dernier a pu 
dire, au milieu des applaudissements de 
l'assistance, que « les agriculteurs n'ayant 
point reçu les tourteaux commandés par 
eux ont été obligés, soit de semer sans en-
grais, soit de ne pas semer du tout ». 

Il importe, à divers poirils de vue, de re-
tenir la portée de ces paroles. L'année 1915 
a eu des récoltes déficitaires en blés comme 
en vins. Les pluies diluviennes du prin-
temps avaient coulé les grains des épis, 
multiplié les herbes, les plantes épineuses 
dans les champs de blés. De là, des pertes 
très sensibles, dans le rendement des cé-
réales. Il devenait donc urgent de prendre 
des mesures pour remédier en 1916, dans la 
mesure du possible, au déficit de 1915. 

Chacun sait qu'en temps normal, la 
France peut récolter cent millions d'hecto-
litres de blé. Elle en consomme cent qua-
rante millions en y comprenant la part 
afférente aux pâles alimentaires. Elle reste 
donc tributaire de l'étranger pour quarante 
millions d'hectolitres. Ce chiffre se rédui-
sait, d'ailleurs, d'année en année, par les 
apports de la Tunisie, de l'Algérie ainsi que 
du Maroc qui fournit le blé dur. 

Cette production s'augmentait par la dif-
fusion des engrnis. Lés tourteaux en cons-
tituaient, en constituent toujours la pins 
grande partie. C'est l'un des meilleurs 
engrais employés pour les semaiilles. 
Il était donc, de toute nécessité, d'en facili-
ter l'achat nu prix les plus réduits. Les mi-
nistres de l'Agriculture passés ou présents 

l'avaient ainsi décidé. C'est alors que sur-
vinrent les exportations. 

Tandis que les agriculteurs français 
manquant de main-d'œuvre ainsi que d'en-
grais fertilisateur, ne peuvent fertiliser 
leurs terres labourées, les Etats neutres, 
qui viennent puissamment en aide à l'ali-
mentation de l'Allemagne, reçoivent les 
tourteaux d'arachides qui font défaut à l'a-
griculture nationale. 

Est-ce que ces errements coupables vont 
continuer ? Il faudrait pourtant en finir. 
Personne n'ignore que la famine sévirait 
depuis longtemps dans les empires du cen-
tre, sans l'aide de nombreux Etats qui, sous 
le couvert de la neutralité, leur font parve-
nir des quantités innombrables de vivres, 
sans omettre les matières premières ser-
vant à fabriquer des munitions. L'exemple 
même des quatre-vingts vagons arrêtés à 
Pontarlier.démontre avec quelle insouciance, 
avec quelle facilité, des minerais destinés à 
l'ennemi peuvent prendre la voie de la 
Suisse. 

Toutes ces faiblesses inexcusables, pour 
ne pas employer des termes plus crus, qui 
viennent au bout de notre plume indignée, 
doivent avoir un terme. En Allemagne, les 
labours sont faits clans les conditions vou-
lues. Les prisonniers y ont contribué. Les 
Boches laissent de côté le sentimentalisme 
qui devrait disparaître, en France, par ce 
temps de guerre barbare innovée par les 
Germains. 

Il serait véritablement lamentable de 
voir se perpétuer, dans le cours de l'année 
qui s'ouvre, des actes qui ne peuvent que 
nuire à l'a Défense Nationale. La France 
avant tout ! telle devrait être la devise com-
mune. Veut-on une- preuve palpable que 
l'Allemagne est abondamment" alimentée 
par les neutres, qui reçoivent des milliers 
de tonnes de tourteaux d'arachides alors que 
ces engrais sont réclamés par nos rudes 
cultivateurs ? 

Il suffirait de se rendre à Marignane, où 
se trouve un camp de prisonniers boches, 
travaillant à la construction du Canal du 
Rhône, pour se rendre compte du nombre 
de colis qu'ils reçoivent constamment. La 
gare en est souvent encombrée, surtout les 
jours de fêtes. Il importe que ces faits, faci-
lement vérifîables d'ailleurs, soient connus. 
Puissent-ils mettre un terme à la complai-
sance incroyable exercée en oe qui con-
cerne les exportations françaises à l'égard 
des neutres. 

C'est l'ennemi qui en profite, pour une 
large part. Voilà l'exacte vérité. Les empi-
res du centre seraient affamés sans le se-
cours de ces neutres. Cela ouvre les yeux les 
moins clairvoyants. 

Combien les agriculteurs, réunis à Salon, 
avaient donc raison de protester contre Les 

livraisons faites avec tant de désinvolture, 
alors qu'ils ne peuvent, eux, amender leurs 
champs, labourés avec tant de difficultés, 
en présence de la pénurie de la main-d'œu-
vre ainsi que des chevaux ou mulels, ré-
quisitionnés pour les services des armées. 
Us voudraient, comme tous les travailleurs 
agricoles de France, doter le pays, en cette 
année 1916, d'une magnifique récolte de blé 
s'il n'y a pas de trop brusques variations 
atmosphériques. 

Qu'on leur en donne les moyens puisqu'on 
les possède ! 

La cherté de la vie va jouer un rôle de 
plus en plus important, car elle sert de pré-
texte, la plupart du temps, pour favoriser 
les augmentations de n'importe quelle mar-
chandise, sans aucuns motifs avouables. La 
situation devient donc de plus en plus pé-
nible. Il faudra tenir pourtant jusqu'à la 
victoire finale ! 

Le rendement intensif des récoltes per-
mettra cette attente, à la condition que l'a-
griculture nationale soit aidée puissamment 
dons son œuvre féconde. Plus que jamais, 
les terres ont besoin d'engrais ne pouvant 
être travaillées avec tous les soins voulus, 
faute de bras. Les récoltes seront bonnes ou 
médiocres suivant le degré des fumures du 
sol. 

Il y a un intérêt vital à ce qu'elles soient 
très fructueuses. 

PIERRE ROUX. 

NOS HÉROS 

Toulon, 8 Janvier. 
Parmi la foule des héros dont notre Midi 

est prodigue, il convient de signaler notre 
concitoyen le sergent Victor Dalmas, du 27» 
chasseurs alpins, qui, parti dès le début de 
la guerre comme simple soldat, fut nommé 
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hh SERGENT DALMAS 
du 27* chasseurs ouvrier à l'arsenal de Tou-

lon, cité Quatre fois à l'ordre du jour et 
décoré de la Médaille militaire et de la 
urcix de guerre. 

sur les champs de bataille successivement 
caporal et sergent, puis décoré de la Médaille 
militaire et de la Croix de guerre à la suite 
de plusieurs et brillantes citations à l'ordre 
du jour. 

Toute l'histoire de ce brave est contenue 
dans les textes concis, mais combien élo-
quents, des quatre citations que nous nous 
faisons un devoir de reproduire. 

Le 15 novembre 1914, le chasseur de 2" 
classe Victor Dalmas est cité à l'ordre du 15° 
groupe, dans les termes suivants : 

A maintes reprises a fait preuve du plus grand 
courage; le 7 novembre, en particulier, alors que 
sa section était exposée au feu de l'ennejni, s'est 
porté en avant pour commencer aussitôt un abri 
et faciliter ainsi la marche de ses camarades. 

Entre temps il recevait les félicitations' du 
lieutenant-colonel Franchet d'Eperey, pour s'ê-
tre porté en plein jour, sous la conduite de 
son adjudant, en reconnaissance, jusqurà 
quelques mètres de la ferme de Richel, sous 
un feu violent de l'ennemi.. 

Le général Klein, commandant la brigade 
mixte, à Soissons, alors qu'il était caporal, 
le cite à l'ordre de la brigade, avec cette men-
tion : 

« A suivi, le premier, son capitaine, et est 
resté en arrière-garde, au moment du re-
pli ». 

Le 1G août 1915 la Médaille militaire est 
conférée par le genéralhisime au sergent 
Victor Dalmas, du 07° bataillon de chasseurs 
alpins, avec l'élogieuse citation que voici : 

Sous-officier superbe, d'une conduite au-dessus de 
tout éloire depuis le début do la campagne. A tou-
jours été volontaire pour les missions périUeuses, 
son chef ayant été blessé au cours d'une patrouille,' 
a pris le commandement, rempli sa mission et a 
ramené son groupe sous le feu de l'ennemi, qu'il 
maintenait par l'exécution de feux de salve, et 
est resté le dernier pour surveiller les mouvements. 

Ce héros accomplit tous ces exploits sans 
avoir été blessé une seule fois, ce qui est un 
véritable miracle, car Dalmas était toujours 
au plus fort du danger. Il a été rappelé, tout 
dernièrement, dans l'arsenal, en vertu de la 
loi Dalbiez, où il a repris son travail à l'ate-
lier des Forges. C'est là que M. le sous-direc-
teur des Cqnstructions Navales se fit un de-
voir de venir épingler, lui-même, à côté de 
la Médaille militaire, la Croix de guerre qu'il 
avait si bien gagnée. — G. 
— 

Napoléon en Opéra 
Tout arrive. Grâce au recul du temps, il y 

a beaux jours que les auteurs dramatiques ont 
mis Napoléon IM sur la scène. Mais jusqu'à 

présent le petit caporal n'avait fait que par-
ler. Maintenant, il va chanter. 

Un livret d'opéra, annonce le Cri de Paris, 
est prêt,, un musicien genevois, M. Joseph 
Lauber, va en faire la musique. Le titre est 
simple : 1815. 

Le thème : l'évasion de l'île d'Elbe, les 
Cent jours, Waterloo et Sainte-Hélène. 

Le rôle de l'empereur sera tenu par l'au-
teur même du livret, M. Zimmermann, qui 
joint à une voix de fort ténor, le masque na-
poléonien. 

L'autre soir, à Berne, dans la salie du Ber-
norhof, M. Zimmermann a lu sa, pièce devant 
au auditoire choisi. L'accueil fait à l'ouvrage 
a été chaleureux. M. Lauber s'est engagé à 
écrire sa partition en une année. 

De sorte qu'en 1917, peut-être, on pourra 
entendre Napoléon dicter allegro des bulle-
tins de victoire, proclamer en bémolisant 
que l'aîgle volera de clocher en clocher, lan-
cer l'ut de poitrine en même temps que la 
garde vers Mont-Saint-Jean... 

L'idée de faire chanter Napoléon ne manque 
pas d'audace et l'on peut se demander si elle 
sera acceptée du public français. 

Le président de la République visite la 
ville et le Grand-Couronné 

Paris. 8 Janvier.. 
Le Président de la Bépublique qui avait 

quitté Paris jeudi soir y est rentré ce matin, 
après avoir passé la journée d'hier dans la 
ville de Nancy et sur le Grand-Couronné. 

Accompagné du préfet de Meurthe-et-Mo-
selle, du maire et du général commandant le 
détachement de Lorraine, il est allô d'abord 
visiter les victimes des trois bombardements 
que les Allemands ont effectués ces jours der-
niers à longue distance. Ce sont surtout des 
femmes et de très petits enfants. Le Prési-
dent s'est longuement entretenu avec eux et 
il a laissé au maire trois mille francs pour 
les habitants sinistrés. 

M. Poincaré s'est rendu ensuite dans une 
caserne où sont hospitalisés, depuis le début 
des hostilités, près de deux mille réfugiés 
des villages envahis du département de Meur-
the-et-Moselle. Le Préfet a exposé au Prési-
dent, dans une allocution émue, ce que le 
département et la ville avaient fait en fa-
veur de ces .émigrés. Le Président leur a 
adressé, à son tour, quelques paroles de sym-
pathie et d'encouragement et H a laissé mille 
francs poux que leur ordinaire fut amélioré 
dans la journée d'hier. 

De là, le Président est allé à l'Hôtel de Ville 
où était réuni le Conseil municipal. Le maire 
lui a présenté ses collègues, en faisant l'é-
loge de leur esprit de concorde et de leur 
sang-froid. Le Préfet a ajouté que la muni-
cipalité donnait tout entière l'exemple du 
calme et du dévouement. Le Président a rap-
pelé les liens très anciens et très chers qui 
l'unissent à la ville de Nancy, et il a exprimé 
au Conseil ses chaleureuses félicitations. 

L'après-midi le Président a visité les bat-
teries du Grand-Couronné, et il est revenu à 
Nancy par Lunéville. 

Une proclatnaiion ds préfet Birman 
contra les semeurs tîe panique 

Paris, 8 Janvier. 
A! la suite du nouveau bombardement de 

Nancy par une pièce à longue portée, le 
nombre des sauf-conduits délivrés aux ha-
bitants est assez grand. Comme toujours, 
en pareil cas, les faits ont été considérable-
ment exagérés à tel point que M. Mirman 
vient de lancer une proclamation adressée 
aux maires du département et intitulée : 
« Honte aux semeurs de panique. » 

Voici le texte de cette proclamation : 
Je suis informé que quelques personnes 

ayant quitté Nancy ces jours-ci colportent 
dans les communes du département où elles 
sont parties se loger, des histoires extraor-
dinaires sur ce qu'elles ont vu avant de par-
tir. Elles citent des nombres terrifiants de 
victirnes ; elles font des descriptions d'incen-
dies. 

J'affirme ici que voici l'exact et complet 
bilan des divers bombardements que nous 
avons subis depuis le commencement de cette 

• année : Le premier : trois tués et six blessés, 
dont aucun n'est en danger ; le deuxième, 
zéro tué et un blessé légèrement ; le troisième, 
trois tués et trois blessés. 

J'affirme en outre que le bombardement n'a 
déterminé aucun incendie (l'incendie qui s'est 
produit le 1er janvier à Nancy est antérieur 
au bombardement, et n'a pas été allumé par 
lui). 

Je n'évalue pas les dégâts matériels des 
immeubles. Cet inventaire" serait prématuré. 
La question, d'ailleurs, importante évidem-
ment en soi, est secondaire au point de vue 
que j'envisage en ce moment. 

Voilà l'exacte vérité. : EUe est assurément 
fort douloureuse et nous devons saluer avec 
une respectueuse sympathie les victimes tuées 
ou blessées de ces attentats et leurs familles. 
Il ne servirait à rien de diminuer ce bilan, 
mais il serait criminel de l'exagérer. 

Je vous prie donc de me faire connaître les 
personnes qui ayant quitté Nancy raconte-
raient autre chose et plus que celà, et fe-
raient ainsi des récits mensongers. J'exami-
nerai avec attention les cas qui me seront 
signalés par vous. 

Si je constate que ces récits sont colportés 
par des personnes qui, aux heures critiques, 
se trouvaient à Nancy dans une maison fort 
exposée, et qui ont pu être troublées par l'é-
motion fort légitime d'une explosion toute 
proche, je m'adresserai personnellement à ces 
personnes fort dignes d'intérêt et je leur re-
commanderai de façon affectueuse et pres-
sante, de reprendre le contrôle d'elles-mêmes, 
et de ne point continuer à troubler ainsi 
l'esprit public par leurs exagérations. 

Si je constatais, au contraire, ce que j'ai 
des motifs sérieux de présumer, que les pires 
semeurs de panique sont des personnes qui 
demeurant en dehors, et parfois très loin de 
la zone dangereuse, n'avaient aucune raison 
avouable de s'émouvoir, et qui un peu hon-
teuses d'avoir quitté précipitamment Nancy, 
exagèrent à dessein les événements pour se 
rendre intéressantes, pour exciter la pitié, et 
pour que nul ne raille leur frousse, alors je 
n'hésiterais pas à signaler moi-même à l'au-
torité militaire ces peu désirables citoyens 
et à provoquer contre eux l'application des 
lois pénales qui visent les auteurs de faus-
ses nouvelles de nature à troubler l'ordre pu-
blic. 

Je fais appel à votre patriotisme pour don-
ner toute suite utile à ces instructions. 

L. MIRMAN. 
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tapa do Prisonniers franeais au camp de Rofhemborg 
Notre photographie représente un salon de coiffure ; l'opérateur barbu est 

IM. Amade Albertin,, le. g figaro, », bien .co-iiiau de Ftobi.on (Yaucluse). 

KORS D'EUROPE 

Le sultanat d'Egypte s'étend sur la Médi-
terranée depuis le golfe de Solloum, sur le 
plateau libyque, jusqu'à Tell-er-Bifah, dans 
la presqu'île du Sinaï. De ce dernier point 
la frontière descend en droite ligne jusqu'à 
AUaba et contourne le Sinaï pour gagner la 
côte occidentale de la mer Bouge. De Solloum, 
elle remonte le désert libyque en une ligne 
vague, qui après avoir dépassé la Tripoli-
taine, coupe le Sahara, atteint les limites du 
Tchad et le coin du Congo belge à l'enclave 
du Lado, contourne à l'intérieur le protecto-
rat anglais de l'Ouganda, remonte la fron-
tière de l'Ethiopie et atteint la mer Bouge 
après avoir rasé le territoire italien de l'Ery-
thrée. 

Ainsi définie, l'Egypte englobe le Soudan, 

tions à se rendre indépendants des Turcs sans 
vouloir en rien concourir à étendre une do-
mination qu'ils ne peuvent se résigner à, 
subir. D'ailleurs le voudraient-ils, les moyens 
leur manquent et l'Egypte n'a rien à crain-
dre de ce côté. 

Il n'en est point de même du côté da 
l'Ouest, où de tout temps les incursions des 
tribus nomades ont troublé la sécurité de» 
populations des-régions frontières. 

Le désert libyque, vaste plateau rocheuj 
qui s'élève de 200 à 300 mètres au-dessus du 
Nil, s'étend sans interruption jusqu'aux dé-
pressions des oasis, qui font partie du terri-
toire égyptien. Ce sont, du Nord au Sud : 

Sioué, l'ancienne oasis d'Amon, où Alexan 
dre le Grand est venu consulter le pTêtre fli 

L'Egypte et le Golfe de Suez 
qui possède son organisation propre anglo-
egyptienne. La frontière intérieure des deux 
territoires passe à 44 kilomètres au nord de 
Halfa. 

L'Egypte proprement dite, qui comprend 
deux régions, la Haute-Egypte ou le Salid et 
la Basse-Egypte ou le Delta, possède un ter-
ritoire de près de 900.000 kilomètres carrés, 
qui se. réduit, déduction faite des déserts, à 
31.140 kilomètres carrés. La population est 
de 11.287.359 habitants, dont 97.381 nomades 
(recensement 1907). Sa longueur, de la mer 
au Soudan, est de 1.030 kilomètres sur 960 de 
largeur. La longueur du Soudan est de 1.200 
kilomètres sur 1.000 environ de largeur. 

Sur la Méditerranée, les côtes plates de 
l'Egypte sont coupées par les bouches du 
Nil, embarrassées de barres de sable qui em-
pêchent de débarquer, si ce n'est sur quel-
ques points déterminés. Dans les circonstan-
ces présentes, la défense des côtes ne se pose 
pas, et ce n'est que du côté du continent 
qu'une attaque est possible. Il faut encore 
éliminer les régions du sud, entourées des 
territoires français, belge, anglais et italien. 
Il y a bien encore l'Ethiopie, qui dispose de 
200.000 hommes et de 1.800.000 fusils, mais le 
gouvernement du négus, malgré toutes les 
intrigues allemandes, garde une attitude si 
amicale qu'on pourrait envisager sa collabo-
ration plutôt que son hostilité. 

Les points virtuellement vulnérables sont 
donc les trois déserts qui, de l'Est ainsi que 
de l'Ouest, bornent l'Egypte et l'isolent de 
l'Asie et de l'Afrique. Etroite bande de terre, 
la vallée du Nil est protégée contre les dé-
serts par une double chaîne de montagnes, 
qui de la Haute-Egypte descend jusqu'à la 
naissance du Delta, laissant un espace de 3 
à 25 kilomètres que le fleuve traverse et cou-
vre de ses débordements. La chaîne orien-
tale, la plus élevée arrive avec le Mokattam 
jusqu'au Caire et oblique vers l'Est jusqu'à 
Suez. La chaîne occidentale se termine en 
pentes douces vers la même région. 

Du côté de la' mer Bouge, le désert se ter-
mine par une énorme chaîne de montagnes 
hautes de 2.000 mètres qui suit le littoral et 
ne laisse que quelques accès assez peu pra-
ticables vers la vallée du Nil. Ce sont, du 
Nord au Sud, la route des caravanes du port 
d'Abou-Châr à Kena, quatre à cinq jours ; 
celle de Kosseir à Kena, quatre à cinq jours : 
enfin de Bérénice à Edfou, huit à dix jours. 
Pour le Soudan, il possède deux ports : 
Port-Soudan et Soualrim, qui sont liés par 
une ligne ferrée à Khartoum (784 kilomètres). 

Cette côte ne peut être atteinte que de l'A-
rabie. Indépendamment de la maîtrise de la 
mer qui rend impossible toute tentative de 
débarquement, les Turcs ne possèdent en 
Arabie ni effectifs ni moyens de transports. 
C'est à peine, avec leurs trente mille hom-
mes de troupes, s'ils peuvent maintenir en 
respect le Hedja.z. Des chefs arabes Yahya et 
Idrici ne nourrissent aucun projet de con-
quête à l'extérieur, et bornent leurs ambi-

Zeus. Elle possède une population de" 3.884 
âmes et est reliée au Caire par une route da 
caravanes qui passe par la vallée de Na-
troun (quinze jours de marche). Du littoral,, 
une route dite Sikket-ès-Soultân, qui part du 
petit port de Matrouh, l'ancien Parœtonium, 
y donne également accès. C'est la voie sui-
vie jadis par le conquérant macédonien. 

■Bahriè, 6.773 habitants. On y arrive du 
Fayoum en 5 jours. 

Farafra, 632 habitants. A 8 à 10 jours d'As-
siouth. 

Khargé, 8.383 habitants. Un embranchement 
de voie ferrée y mène de la grande artère du 
Nil au point dit Khargeh-Junction (196 kil.). 

Dâkhlé, 18.368 habitants, à 70 kilomètres i 
l'ouest de Khargé. 

A une centaine de kilomètres à l'ouest dei 
oasis, commence un véritable océan de sa. 
Me, où l'on ne voit à perte de vue que dej 
dunes mouvantes généralement disposées en 
chaînes parallèles hautes de plus de cent 
mètres et longues de plusieurs kilomètres. La 
désert se termine à. la mer par la côte au-
trefois appelée la Marmarique qui présenta 
un développement de plus de 500 kilomètres 
entre Solloum et la Tour-des-Arabes. à l'ouest 
d'Alexandrie. C'est une plaine sablonneuse 
ou pierreuse recouverte parfois d'un maigr» 
végétation que parcourent de rares détache-
ments de la tribu d'Aoulad-Ali. 

De l'autre côté de la frontière, c'est l'a» 
cienne Cyrénaïque, plateau qui depuis doua 
siècles est le domaine des tribus arabes dont 
voici les principaux noms : les Harabi, le< 
Aouaghir, les Moughâra et les Maurabetîn 
Elles comptent ensemble environ 40.000 âmes, 
Derrière elles se trouvent d'autres tribus dont 
les plus considérables sont celles des Se-
noussi. Leur chef politico-religieux est le vé-
ritable roi du désert. 

Les voies d'aceès de l'Egypte par le déserf 
hbyque se ramènent à deux principales s 
celle du littoral doublée d'une voie fetrrée à 
5airtir,„,5e, Matr°uh, qui aboutit à Alexan-
drie (209 lui.), et celle de l'intérieur qui dé-
bouche aux Pyramides de Guizé par la val-
lée de Hatroum ; cette dernière est le Derr> 
el-Hage, route des Pèlerins-du-Maghreb qui 
aboutit à Suez après avoir traversé le Cai^-e 

La nature même du terrain et l'état social 
des populations de la région éloignent a 
priori toute possibilité d'une action de quel-
que envergure. Les incidents survenus mal-
gré la présence des officiers turcs et alle-
mands, peuvent se répéter sans inspirer da-
vantage d'inquiétudes. D'ailleurs tout était 
prévu par le haut commandement anglais 
et des camps avaient été installés à KhÉurgé, 
à Assiouth, au Fayoum, à Guizé comme à 
Mairouh pour garder les abords du désert et 
arrêter les incursions des hordes comman-
dées par Djafar pacha. 

De tout ce qui précède et dont les détail» 
sont empruntés au Temps, il résulte que la 
seule action sérieuse contre l'Egypte ne sau-
rait être entreprise que du côté ' de Sinaï. 

L'Œuvre de la rue Papère devient le 
foyer des permissionnaires sans 

famille et l'Asile des réformés 
infortunés 

Naguère, du front lointain, un « poilu » ar-
rivait qui frappait douloureusement aux por-
tes des administrations et des Sociétés cha-
ritables : « Je suis permissionnaire, seul et 
sans ressources, disait-il. Je me suis bien 
battu pour tout le monde. Personne ne peut 
m'aider ? » 

Trop souvent, hélas I le c poilu » restait 
un « chien errant » suivant l'expression da 
Gustave Hervé. Aucune Œuvre, jusqu'au mois 
de novembre dernier, n'avait prévu de tel-
les situations. 

Maintenant, grâce à la patriotique atten-
tion de M. Maurel, conseiller général, une 
Œuvre fonctionne à Marseille. « Accueillir 
avec sollicitude, loger, nourrir, procurer quel-
ques douceurs aux permissionnaires sans fa-
mille des Bouches-du-Bhône et des régions 
envahies ; apporter une aide immédiate aux 
réformés n° 2. » Tel est son but. 

Le Comité actif de cette Œuvre, qui se dé-
nomme : « Pour nos Soldats » est ainsi cons-
titué : Président, MM. Maurel ; vice-présidents, 
Boullevaiilt, directeur d'assurances ; Lacroix, 
avocat ; Maurin, industriel ; Pradin, chef de 
division à la Préfecture ; secrétaire général, 
M Muraccioli, professeur adjoint ; secrétaire 
adjoint, M. Boussel, ingénieux ; trésorier, M. 
Brillon, agent commercial ; vice-trésorier, 
M. Stella, commerçant ; archiviste-économe, 
M. Fraisse, instituteur. Conseillers : Mlle Cas-
paris, institutrice ; M. Bastide, négociant ; 
M. Boitard, inspecteur du bureau Véritas ; 
de Cazeneuve, contrôleur principal de la ga-
rantie ; M. Francal, propriétaire ; MM. Mas-
sai et Boche, négociants : M. Trémelat, agent-

voyer principal ; M. Wolf « Bené », comme* 
çant. Le Comité d'honneur de patironagj 
est constitué par les plus hautes personnali 
tes de notre cité. 

Les bureaux sont, 6, rue Papère. Et cepen 
oant que des ouvrières s'empressent au nu 
mérotage et à l'empaquètement des vêtements 
des dons de toutes sortes, le secrétaire per-
manent, réformé n° 2, et dont le pied con-
valescent est encore entouré d'un pansement, 
peut déjà exposer avec fierté d'excellents re> 
sultats : 

— Lorsqu'un c poilu , se présente, nom 
dn-il, nous examinons tout d'abord s'il rem 
plit les conditions prévues par nos règle-
ments. Nous sommes obligés d'y veiller pow 
n'être point déçus par les simulacres, tou 
jours nombreux. 

« Cette formalité ne dure que quelques Inar 
tants. Accomplie, le « poilu » est défrayé d« 
tout. Il reçoit quotidiennement deux ticket< 
de restaurant et 1 franc pour ses menues dé 
penses. Il est aussi logé — et dans les prin-
cipaux hôtels — par les soins du Syndical 
des Hôteliers dont le président, M. Virgitti 
a mis un certain nombre de chambres à no-
tre dispositiq/i. 

La moyenne des soldats que nous accueil. 
Ions ainsi est de huit par jour en moyenne. 

Leur nombre tend à augmenter car notra 
organisation est toute récente. -Ces derniers 
jours, nous avons reçu jusqu'à douze per-
missionnaires. Au départ, nous tenons à ca 
que leur musette soit emplie. Nous y met-
tons habilement deux pains, 1 litre de vin de 
la viande froide, souvent du poulet et des 
desserts. Chaque permissionnaire, au total,, 
nous coûte une cinquantaine de francs 

Aux réformés n° 2, des Bouches-du-RhOne 
ou des régions envahies, qui se trouvent sans 
ressource aucune, l'Œuvre « Nos Soldats » 
accorde, durant trois jours, le même traite-
ment quaux permissionnaires sans famille 
Elle leur fournit des vêtements civils Elle les 
soutient moralement et cherche à leur pro-
curer du travail. Dans l'espace de quelques 
semaines, nous sommes parvenus' \ caser 
ainsi une douzaine de réformés. D'autres sont 
en instance.. Et l'on ne saurait trou Inviter 
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les patrons et les chefs des administrations 
à nous avertir des emplois vacants. 

« Des exemples d'émotion et de reconnais-
sance ? Chaque cas serait à citer. Nous obte-
nons les encouragements les plus étonnants. 
Dernièremeit, un soldat de la légion étran-
gère, portant de nombreuses médailles colo-
niales et la Croix de guerre, nous déclara 
dès l'entrée i « Voulez-vous me donner à 
manger ? Sinon, je me débrouillerai. » Il était 
des régions envahies, des plus anciennement 
envahies : de l'Alsace ! Il remplissait la con-
dition essentielle. Nous l'acceptâmes. « Atten-
dez alors un instant, nous dit-il, je vais re-
venir ». Et, peu après, il nous apportait un 
fusil allemand. « Je l'avais laissé en dépôt 
dans un bar, explique-t-il. En gare, on m'en 
a offert cent francs. Laissez-moi vous l'of-
frir... » le légionnaire, dont le cœur avait de 
si beaux élans, sut, par la suite, parfaitement 
« se débrouiller. » Il fut hospitalisé par une 
tendre marraine. Il partagea maintes fois 
les repas d'un brave curé. Avant son départ, 
il nous raconta joyeusement ses aubaines : 
« Le curé n'avait qu'un tort, il croyait trop 
que la France n'aurait la victoire que grâce 
au t bon Dieu ». Mais non, lui afflrmais-je 
C'est notre peau qui donne la victoire à la 
France. Que votre bon Dieu prenne un fusil 
et. qu'il vienne avec nous... » 

« Un autre de nos permissionnaires s'est 
marié. Il est venu nous rendre visite tout 
de suite après la cérémonie. Et nous avons 
d'autrés mariages en perspective... « Mais 
tout ceci est de l'anecdote. Lisez ces lettres 
et vous comprendrez mieux toute la détresse 
que l'on peut atténuer. L'une d'elles était 
d'une femme : 

« Messieurs, était-il écrit, j'ai bien l'hon-
neur de venir vous remercier du bon cœur 
que vous avez eu en voulant bien contribuer 
à soulager notre misère, ce qui me permettra 

'd'acheter à mon fils les vêtements chauds 
dont il a besoin pour son retour au front... 
...veuve Marie Barbier, boulevard Oddo, 83. 

Le fils dont parle, Mme Barbier, qui est 
Infirme, est soldat au 34' colonial. Sa sœur, 
aveugle, a son mari dans les tranchées. Us 
ont pris à leur charge une orpheline de 
4 ans et c'est une jeune fille de 20 ans qui 
assure à tous l'existence. 

Deux autres lettres, — de soldats. L'une, 
pleine de" détails intéressants : 

« Depuis mon retour de Marseille, écrit le 
sapeur F. Càudace, du 5° bataillon du génie, 
je n'ai pu avoir un moment. Aussi, je pro-
fite de mon jour de repos pour vous faire 
parvenir de mes nouvelles. Elles sont bon-
nes, grâce aux bons soins que vous avez 
eus à Marseille à mon égard. 

t Nous avons toujours la pluie, aussi, vous 
pouvez croire que le travail ne nous man-
que pas, soit que les tranchées soient inon-
dées ou bien comblées par les éboulements 
qui se produisent journellement. Ce n'est pas 
toujours bien commode mais malgré cela 
nous rions tous de nos misères et croyez que 
les Boches ne sont pas mieux partagés que 
nous, car, dans une récente échauffourée, il 
est resté 3 morts et 2 prisonniers qui, par 
leur maigreur ne marquent pas qu'ils aient 
beaucoup de confortable... » 

La deuxième lettre est du fantassin E. 
iGlalze, du 164° régiment : 

c Avant de repartir à Verdun, Je tiens à 
vous remercier de l'accueil aimable que vous 
avez bien voulu me témoigner pendant mon 
séjour à Marseille. 

« J'ajoute que je garderai le meilleur sou-
venir de cette ville pour les sentiments de 
générosité qui y régnent à l'égard des déten-
teurs de la Patrie. » 

Or, les Œuvres, comme celle de « Nos 
soldats » ne peuvent durer et se développer 
que tout autant que des dons et des sous-
criptions leur parviennent. Il faut d'abord de 
l'argent et il en faut beaucoup. Il faut du 
linge, des vêtements et en très grande quan-
tité. Il faut aussi quelques douceurs — du 
tabac I La volonté vigilante de M. Maurel et 
des personnes dévouées qui l'entourent ne 
saurait parer à tous les besoins. Aussi, les 
plus petites cotisations elles-mêmes sont re-
çues 6, rue Papère, ainsi que toutes les 
offrandes.' 

Et combien la dernière phrase du soldat 
Gleize devrait toucher nos concitoyens, com-
bien devraient-ils s'efforcer de manifester 
toujours plus « leurs sentiments de générosité 
& l'égard des défenseurs de la Patrie ! » 

JULES BERNEX 

outré, des mandarines ont été distribuées 
chez Monnier-Plage, aux convalescents mili-
taires de sortie le vendredi. 

Enfin, la section de Marseille de la Fédéra-
tion des ouvriers et des ouvrières des tabacs 
ont procédé au versement de leur 51» col-
lecte : pour les familles nécessiteuses, 18 fr. 
20 centimes ; pour les blessés militaires, 
137 fr. 15. Soit au total : 155 fr. 35. 
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Le Monténégro 
Du Bulletin des Armées : 
A côté des Serbes, fixés en Bosnie et en 

Herzégovine, dans la vallée de la Save, de 
la Morava et du Vardar, se trouve, sur les 
bords de l'Adriatique, un- autre peuple de 
même race, les Monténégrins. Le minus-
cule Monténégro — la Tsernagora ou Mon-
tagne Noire — a joué, comme ses frères de 
Serbie, dans la lutte de l'Islam contre la 
chrétienté, une rôle des plus • importants, 
étrangement disproportionné avec son éten-
due géographique. Ce nain parmi les Etats 
a pourtant écrit dans l'histoire de l'huma-
nité des pages d'un héroïsme grandiose. 
Ses annales s'ouvrent à nous comme une 
épopée de longue haleine, une Illiade de 
plusieurs siècles, chantée par une muse 
populaire, digne des âges primitifs. 

Sa constitution physique a été la cause 
la plus ancienne et la plus essentielle de 
son indépendance à travers les âges. Une 
légende naïve et bien curieuse que, chose 
surprenante, l'on retrouve également dans 
une de nos régions françaises, le Périgord, 
a cours parmi les populations de la princi-
pauté.. Le bon Dieu, lorsqu'il créa le monde, 

francs ; Mme Fritsch Estrangin, 200 fr.; Li-
mit, 10 fr.; Mme Frédéric Pascal, 50 fr.; Mlle 
Hélène Pascal, 10 fr.; Albert Pascal, 10 fr.; 
Mlle Yvonne Pascal, 10 fr.; René Pascal, 10 
francs ; Maurice Pascal, 5 fr.; Marcel Pascal 
5 fr.; M, et Mme Rome, 10 fr.; E. L., Saint-
Gilles (Gard), 5 fr.; Laugier, directeur école 
communale, boulevard David,. Salon, élèves 
de son école, 20 fr.; Jean Barneoud, Sisteron 
5 fr.; anonyme, 20 fr.; Etienne Rbuman, vigie 
5 fr.; Sicard, armateur, 50 fr.; service séden-
taire des Douanes, 310 fr.; E. Esmieu et fils, 
100 fr.; anonyme, 500 fr.; Melune, 5 fr.; en 
mémoire de nos enfants, 20 fr.; Mortagne 
Sainte-Maxime-sur-Mer, 5 fr.; écoles commu-
nales de la Gavotte, 10 fr.; S. Mirzayantz, 
50 fr.; Comité de secours des P. T. f des 
B.-d.-R., 300 fr.; groupe employés Mairie de 
Toulon, 20 fr.; Compagnie , de Navigation 
Mixte, 500 fr.; liste précédente, 10.G90 fr To-
tal : 20.7S4 fr. 

Morts au ehamp d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Louis-Marius Deluche, soldat télé-
phoniste au 413" régiment de marche, tué à F'ennemi le 21 novembre à l'âge de 22 ans ; 

De M. Célestin Morello, tué à l'ennemi a 
l'âge de 27 ans ; 

De M. Denis-Maurice Reynier, soldat au 
22" colonial, tué à l'ennemi le 8 octobre 1915 ; 

De M. Marius Guérin, soldat au 22» colo-
nial, tué à l'ennemi le 8 octobre 1915 à l'âge 
de 26 ans ; 

De M. André Martin, de Gardanne, insti-
tuteur, élève de l'Ecole normale d'Aix, capo-
ral, agent de liaison au 61» régiment d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 4 décembre 1915 a 
l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les obsèques d'un brave 
Les obsèques du soldat Henri Sauchon, de 

la 15* section d'mflrmiers, ont eu lieu, hier, 
& l'Hôpital militaire. Les honneurs funèbres 
ont été rendus à oe brave par les represem 
tants de la Pitié Suprême, un piquet fourni 
par la 15» section d1mfirmiers. Le capitaine 
de Foresta représentait M. le Gouverneur 

Le corbillard portait l'écharpe de la Pitié 
Suprême et la couronne de laurier aux cou-
leurs tricolores offerte par cette Œuvre, a 
tous les militaires morts pour la Patrie, dans 
les hôpitaux de notre ville. 

La municipalité était représentée. 

Journée dn Poilu 
Le Comité informe les personnes, ayant 

fait des commandes 'de bijoux qu'elles peu-
vent les retirer au siège du Comité, 5, rue 
'Armény, à partir de lundi matin. Quelques 
bijoux et épingles de cravates sont encore 
à la disposition du public jusqu'à mercredi 
Inclus. 

Allocations italiennes 
Les aUocations aux familles des mobilisés 

Italiens, pour la période du 1" au 16 janvier, 
seront payées aux dates suivantes i 

Rue Sainte-Pauline, 14 et 15 janvier.-
Rue d'Alger, 17 et 18 janvier. 
Rue Guérin, 18 et 19 janvier. 
Rue du Trésor, 20 janvier. 
Les bureaux restent ouverts de 9 heures à 

11 heures 1/2 et de 2 heures 1/2 à 4 heures. 

Comité de défense 
des intérêts métallurgistes 

Les membres du Comité sont priés d'assis-
ter & la réunion qui aura lieu aujourd'hui 
dimanche, à 10 heures du matin. 

Dons et Secours 
M. le Maire a reçu les dons et secours sui-

vants : 
Compagnie d'Electricité de Marseille, pour 

les familles nécessiteuses, 1.000 fr.; verse-
ment mensuel du personnel du service sé-
dentaire des Douanes, pour les mutilés, 175 
francs, pour l'hôpital du Château-Fleurs, 175 
francs ; versement mensuel du personnel de 
l'Etat de l'Ecole Pratique de Commerce et 
d'Industrie de Jeunes filles, pour les Œuvres 
de guerre, 106 fr. 50 ; versement mensuel du 
personnel de la Bourse du Travail, pour les 
familles nécessiteuses, 35 fr.; M, Jacques 
Bchuhl, 26, rue de Rome, pour les mutilés, 
60 fr.; M. Landréat, inspecteur primaire, pour 
les mutilés, 5 fr.; M. Félisaz, inspecteur pri-
maire, pour les mutilés, 5 fr.; versement heb-
domadaire du Syndicat des dames du Mar-
ché central, pour les blessés, 30 fr.; Mme La-
douceur, 172, rue de Rome, pour les mutilés, 
B0 fr. 

De leur côté, les dames du Marchés central 
ont réparti ainsi qu'il suit le montant de 
leur 68° souscription qui s'élève à la somme 
de 122 francs : 30 fr. au Maire de Marseille et 
92 fr. convertis en achats de fruits distribués 
aux grinçipaux hôpitaux de notr» fille. En 

LE ROI DE MONTENEGRO 

portait à la main un grand sac dans lequel 
étaient contenues les montagnes qu'il se-
mait çà et là sur la surface du globe. 
Comme il passait au-dessus du Monténé-
gro, le sac vint à crever et les montagnes, 
tombant pêle-mêle et sans ordre, formèrent 
le massif tourmenté de la Tsernagora. 

C'est l'aspect que nous offre la partie 
septentrionale de la principauté, continua-
tion du massif montagneux formé par la 
réunion des Alpes de Dalmatie et des monts 
Balkans. 

La partie fertile du Monténégro est for-
mée par les bassins réunis de la Zenta et 
de la Moratcha. Là, se trouvent les grandes 
villes, les belles forêts, les vastes pâtura-
ges, principale richesse du pays. Plus bas 
encore, le sol devient très fertile ; les oran-
gers, les mûriers,'la vigne,—les grenadiers 
sont cultivés avec succès. 

Le haut Monténégro, au contraire, fait 
contraste avec cette belle nature et n'est 
pas aussi riant au point de vue physique. 
Les grands sapins couvrent les flancs des 
montagnes, donnant au pays un aspect 
triste et sombre qui lui vaut son nom. 

La population de la principauté est mal-
gré cela un des plus beaux spécimens de 
la race jougo-slave. A la suite de plusieurs 
émigrations, une partie de la grande far 
mille slave, précédemment fixée sur les ri-
ves du Don, descendit, vers le septième 
siècle de l'ère chrétienne, dans la pénin-
sule balkanique et s'établit bientôt par la 
force entre le Danube et la mer Adriatique. 
Les Serbes formaient la plus importante 
fraction des nouveaux venus, et parmi les 
pays qu'ils arrachèrent à la faiblesse des 
empereurs d'Orient, figurait le Monténégro 
actuel. 

Les Monténégrins appartiennent donc à 
la grande race serbe, ainsi que leurs voi-
sins les Bosniaques et les Herzégoviniens. 
La langue, l'emploi des caractères cyrillins 
pour l'écriture, la rel;gion orthodoxe sont 
les mêmes ; le type physique ne diffère, pas 
sensiblement de celui des habitants de la 
Serbie. 

Par suite de leur situation géographique, 
les Monténégrins vécurent forcément isolés 
au milieu de leurs montagnes. De là, ce 
caractère de noblesse, de grandeur, qui se 
décèle dans tous leurs mouvements. Ils ne 
sortent jamais sans leurs armes qui sont 
généralement un ou deux pistolets et un 
long poignard à la ceinture, un fusil sur 
l'épaule. La bravoure est, en effet, innée 
au cœur du Monténégrin, à tel point que la 
mort naturelle était, jusqu'à ces dernières 
années, considérée comme un déshonneur, 
et que le souhait suivant accompagnait le 
nouveau-né sur les fonts baptismaux : 
« Dieu le préserve de mourir dans son lit ! » 

Ce peuple était donc fait, pour la guerre, 
mais il y était contraint aussi par sa posi-
tion géographique, car il lui fallait acquérir 
dans la plaine un peu de la terre arable 
qui, sur les hauteurs, lui faisait défaut. De 
là, en plus de sa foi religieuse, le motif de 
ses longues luttes contre les Turcs. Rien 
d'étonnant non plus qu'un tel peuple, doué 
des facultés que nous lui connaissons, ait 
pu tenir en échec, pendant cinq cents axis, 
fa puissance ottomane, pour laquelle l'exis-
tence de'la Principauté constituait une bra-. 
vade, en même temps qu'elle était un es-, 
poir de relèvement pour la race serbe. 

J. AULNEAU. 

Ponr les Rfifagies et Orphelins serties 
Voici la deuxième liste des souscriptions 

recueillies par le consul général de Ser-
bie en faveur des réfugiés et orphelins ser-
bes : 

Anonyme, 20 fr.; anonyme, 5 fr.; Th.-P. Ro-
docanachi, 500 fr.; L. Rambaud, 50 fr.; Société 
Gaumont, 50 fr.; Fémina-Cinéma Gaumont, 50 
francs ; Veuve Pietrelle, 5 fr.; Angèle-Mimi 
Morganti, 5 fr.; A. C. A., 10 fr.; J.-H. Legrand, 
25 fr.; P. Zarifl et fils, 1.000 fr.; Frédéric 
Bohn, 1.000 fr.; Bendit Limburger, 100 fr.; 
M. et Mme Piazza, 100 fr.; Mlle Mathilde Col-
lène Piazza, 5 fr.; François Piazza, 5 fr.; R. 
J. B., 300 fr.; Marius Boyer, 100 fr.; Nicolas 
Beggio, 500 fr.; anonyme, 5 fr.; A. B., 10 fr.; 
A. Bernard, 100 fr.; comte A. Armand, 1.000 
francs ; Anziani, 5 fr.; agents Contributions 
indirectes, groupe Marseille (2° versement), 
100 fr.; Esberard Charles, 5 fr.; Charles Mar-
tin, 10 fr.; R. C, couturière, 2 fr.; M. Tuardo-
vich, 5 fr.; H. P. Vivent les Serbes ! 100 fr.; 
Alfred Delpin, 500 fr.; veuve Marius Gogioso, 
2 fr. 50 ; anonyme, 2 fr. 50 ; veuve Gabert 
Raybaud, 10 fr.; Mlle de Caillemer, 10 fr.; 
E. G., 5 fr.; P. Daher, 1.000 fr.; Boyer Paul, 
20 fr.; veuve A. M., 50 fr.; F. Fil, 50 fr.; A. 
M. P., 5 fr.; F. P., 2 fr.; E. B., 15 fr.; Mme 
B. Haejenbuch, 5 fr.; J. Valabrègue, 200 fr.; 
Emile Boger, 20 fr.; Jean, André, Paul, 5 fr.; 
J. C, 100 fr.; Société générale Bemorquage et 
Travaux maritimes, 500 fr.; Chanal, 10 fr.; 
B. R„ 6 fr.: Nougues. lûû fr.; Harry Ross, 30 

Pour l'Armée d'Orient 
et pour les Réfugiés belges 

L'Ouvroir Portagnel, à Arles, nous a en-
voyé, pour nos soldats de l'armée d'Orient, 
un ballot d'effets comprenant : 24 passe-mon-
gnes, 24 paires de chaussettes, 24 chemises 
et des gants. 

Nous avons reçu, d'autre part, le? sous-
criptions suivantes en faveur des réfugiés 
serbes de Marseille : 

Les élèves de l'école publique de filles de 
Saint-Cliamas, 20 francs ; 

Les élèves de l'école publique de garçons 
de Saint-Chamas, 20 francs ; 

En l'honneur du roi Pierre, 3 francs. 

La Reslrtiji Parliwil 
L'ouverture de la session. — La question 

des loyers. -— L'impôt sur les 
bénéfices de guerre 

Paris, 8 Janvier. 
La session ordinaire du Parlement pour 

1916 s'ouvrira de plein droit mardi prochain, 
11 janvier. Dans chaque Chambre, la séance 
d'ouverture présidée par le doyen d'âge, sera 
consacrée à l'élection du bureau annuel. A 
la Chambre, le doyen d'âge est M. de Mackau, 
député conservateur de l'Orne, qui a atteint, 
le 29 novembre dernier, sa 83» année. Au 
Sénat, le doyen d'âge est M. Huguet, sénateur 
du Pas-de-Calais, qui est dans sa 94» année. 

Comme l'année dernière, les membres du 
bureau sortant seront tous maintenus. Toute-
fois à la Chambre, il y aura lieu d'élire un 
nouveau secrétaire en remplacement de M. 
Chevillon, le regretté député des Bouches-
du-Rhône, tué à l'ennemi au début de 1915. 

L'œuvre essentielle de la Chambre pour le 
début de la session sera la discussion de la 
question des loyers, qui a été fixée, d'un com-
mun accord entre le gouvernement et la 
Commission,, au 20 janvier. Ce débat sera 
très long eu égard à l'importance de la 
question et au nombre des propositions en. 
présence. Le projet du gouvernement et celui 
de la Commission sont limités à la question 
des exonérations pour certaines catégories 
de loyers et aux délais de payement pour les 
autres. Mais la question de la participation 
de l'Etat, des départements et des communes 
à la compensation des pertes résultant de 
l'exonération, sera certainement, soulevée. La 
Chambre aura à décider si cette question sera 
disjointe pour faire l'objet d'un projet et d'un 
débat ultérieurs. 

Il y a lieu de prévoir aussi la discussion 
de diverses interpellations, dont celles de 
MM. Laffont (Arlège) et Girod (Doubs), sur 
la crise de l'aviation. D'autre part, le gouver-
nement va saisir le Parlement de divers pro-
jets de loi très importants, dont quelques-
uns devront être mis en délibération dans 
un délai assez rapproché. De ce nombre sera 
le projet de loi que le ministre des Finances 
va déposer dans le but d'ouvrir les crédits 
nécessaires au paiement des arrérages de 
l'Emprunt 5 %. 

M. Ribot va également déposer à la Cham-
bre le projet de loi dont il-a annoncé-la pré-
paration, et qui a pour but d'instituer un im-
pôt sur les bénéfices exceptionnels de .guerre. 
Cet impôt frappera non seulement les béné-
fices résultant des marchés passés avec l'E-
tat, mais aussi ceux réalisés par les indus-
triels et commerçants et dus exceptionnelle-
ment à l'état de guerre. 

Au moment où s'ouvre la session de 1916, 
on constate, au Parlement, à cause de la sup-
pression des élections partielles, la vacance 
de cinquante sièges, dont vingt-six au Sénat 
et vingt-quatre à la Chambre. 

Aa Gooseil de Boerrede la î5GRégioB 
Dans sa séance d'hier, le Conseil de guerre 

de la XV» région, réuni sous la présidence de 
M. le lieutenant-colonel Kervella, a rendu les 
jugements suivants : 

Les nommés D..., R..., A..., tous trois soldats au 
163" régiment d'Infanterie, étaient poursuivis pour 
avoir fait sortir de leur caserne quatre paires de 
draps. Les inculpés prétendent qu'ils avaient l'In-
tention de les faire lessiver. M. le commissaire 
rapporteur conclut, dans son rapport, qu'après l'en-
quête minutieuse à laquelle 11 s'est livrée, il n'y 
a pas lieu de poursuivre les trois Inculpés, qui 
sont évacués du front après blessures. Le Conseil a 
condamné D... et R... à 5 ans de prison, et A..., à 
s ans de réclusion et h la dégradation militaire. 

Pons et Perrera, sujets espagnols, prévenus clvUs. 
Poursuivis pour provocation à la désertion. Con-
damnés à 5 ans de prison. 

Défenseur, dans ces deux affaires, M" Marguerite 
Isnard. 

F..., employé auxiliaire des Postes, mineur de 
18 ans. Poursuivi pour vols de lettres recommandées 
et chargées. Bénéficiant des circonstances atté-
nuantes, il est condamné à / an de prison. 

Défenseur, M" Mazuc de Guérin. 
Genignani Joseph et Arnaudo Esprit, prévenus 

civils, inculpés de vols, condamnés le premier à 
5 ans de prison, le deuxième à 6 mois de prison. 

Défenseurs, M»" Larat et Ardisson de Perdiguier. 
Alphonse, prévenu civil. Poursuivi pour provo-

cation au meurtre et port d'arme prohibé, / an de 
prison et 100 1r. d'amende. 

Diambri Bartholomeo, prévenu civil. Vol. J ans 
de prison. 

Défenseur, M* Jean Grisoll. 
Le siège de Commissaire du Gouvernement 

était tenu par MM. les capitaines de La Font 
et Sarrien. 

aller s'en rendre compte dans ses bureaux 
où toutes explications leur seront données le 
cas échéant. 

La situation financière de la Ligue, excel-
lente toujours, n'a jamais été aussi bonne 
qu'en ce moment et sa situation morale est-
elle aussi tout à fait exceptionnelle. Nos 
adhérents ne se laisseront donc pas prendre 
à une manœuvre qui est la démonstration 
claire de l'inquiétude que la Ligue Anti-Alle-
mande de Marseille procure à ses adver-
saires. 

Les cotisations sont en recouvrement au 
bureau de la Ligue jusqu'à fin janvier. Passé 
ce délai, un mandataire attitré présentera les 
cartes à domicile. 

A travers les Journaux 
. Paris. 8 Janvier. 

L'Homme Enchaîné. — La réorganisation 
de la censure. — De M. G. Clemenceau : 

M. Jules Gautier est chargé des relations avec 
la presse. Si vous me demandez des relations de 
qui, je vous apprendrai qu'il s'agit des relations 
du gouvernement de la République Française non 
pas vraiment avec la presse, mais en réalité avec 
le lecteur français qui attend de son journal des 
informations sur les événements de guerre dont 
la France est le théâtre, et même des essais d'appré-
ciations sur les conséquences qu'ils peuvent entraî-
ner. S'il vient mo voir aux bureaux de -l'Homme 
Enchaîné, ce que je n'ose espérer, je lui ferai 
lire, sur la muraille de mon cabinet, un 
texte d'Augustin Thierry si vif sur la censure et 
les censeurs, que je n'ose pas le publier, mais dont 
je lui remettrai volontiers un exemplaire, s'il m'en 
fait la demande. Ce qui me lait craindre qu'il ne 
recherche pas cet enseignement, c'est qu'il a débuté 
par des convulsions d'épileptlques ciseaux à tra-
vers les pages inoffensives du Gaulois. Croirait-on 
que ce journal avait eu l'imprudence de publier 
une proclamation du général Joffre parue la veille 
dans la France militaire. ? 

Pour ce qui est de l'Homme Enchaîné, la bien-
veillance du suprême censeur ne s'est pas moins 
brillamment exercée, aux dépens de la vérité, par 
la suppression de deux lettres venues directement 
«les tranchées, qui opposaient la réalité vue aux 
apologies inexactes publiées avec la permission 
du bureau de l'esprit public. Ce début n'est pas 
pour nous encourager. Que ceux qui ont des opi-
nions se garent. La faux de M. Briand va passer. 

Plus un esprit cultivé se résigne aux — comment 
dirai-je î — aux inglorieux offices d'un vulgaire 
contenu de mutilation docile à toute entreprise 
contre la pensée de ses concitoyens, plus il me 
paraît redoutable, car si toute puissance de 
réflexion se trouve effondrée en lui, comme 11 est 
nécessaire dans un tel poste, on ne peut plus 
attendre de ce nouveau Monsieur de Paris, que 
la chute automatique du couperet de la machine 
au docteur Guillotin. 

La Victoire. — Le service obligatoire en An-
gleterre. — De M. G. Hervé. 

On s'en réjouira en France. Il y avait trop de 
neurasthéniques chez nous, qui avaient pris à la 
lettre le mot colporté d'Allemagne : « Oui, les 
Anglais se battront jusqu'au dernier homme... jus-
qu'au dernier Français. » Un vieux reste de pré-
jugé anti-anglais avait permis à cette atroce 
calomnie de faire son chemin en France. 

Des femmes, énervées par la douleur, ne se 
gênaient pas pour dire avec des regards mauvais : 
« Chez nous tout le monde est soldat jusqu'à 48 ans, 
pourquoi les Anglais de 20 à 30 ans, dans la force 
de l'âge, ne le sont-ils pas î » On avait beau leur 
montrer l'effort gigantesque de la formidable flotte 
anglaise assurant aux Alliés la liberté des mers, 
bloquant l'Allemagne, obligeant les flottes alle-
mandes à se cacher dans leurs trous, sans même 
oser affronter la bataille; on avjait beau leur dire, 
qu'outre les armées de ses colonies et son corps 
expéditionnaire de soldats de métier, l'Angleterre 
avait trouvé près de trois millions de volontaires; 
elles ne voulaient rien entendre. 

Aujourd'hui, elles ont compris. Aujourd'hui, l'im-
bécile légende d'une « perfide Albion » se battant 
sur le dos de ses Alliés, a enfin les ailes coupées. 

Il y aura, demain, des grincements de dents dans 
toute l'Allemagne. 

bon soldat d'une ancienne classé; présent SUT le 
front depuis septembre 1914. a été blessé griève-
ment le 10 décembre 1915 à son poste de combat, 
dans la tranchée avancée. » 

Victor Fabre, soldat à la 2e compagnie : « Sur 
le front depuis le début de la campagne; a tou-
jours donné entière satisfaction à ses chefs. Blessé 
par un éclat de bombe, le 10 décembre 1915, à son 
poste dans la tranchée avancée. » 

Pierre Maiffre, soldat à la 2* compagnie : « Bon 
soldat. Volontaire pour la compagnie d'attaque. A 
été grièvement blessé au cours du combat. » 

Baptlstin Scasso, soldat : Même citation. 
Joseph Borely, soldat : « S'est toujours mon-

tré très courageux. Volontaire pour la compagnie 
d'attaque. » 

Boitelle, soldat : « Bon soldat, qui a contri-
bué à faire des prisonniers. S'est très bien con-
duit. » 

Bernard, soldat • « Jeune engagé volontaire plein 
d'allant et de courage. A tué un officier alle-
mand qui le sommait de se rendre. A été évacué 
peu après le combat. » 

Félix Trouillet, soldat à la V compagnie : 
« Jeune soldat, brave et plein d'entrain. Blessé 
une première fois au 112", est revenu sur le front 
dès sa guérison. A été glorieusement tué le 10 dé-
cembre 1915, à son poste de combat, dans la tran-
chée avancée. » 

Mathieu Bozzi, soldat à la 2' compagnie : « ExceL 
lent soldat de la classe 1915, qui a toujours fait 
preuve d'entrain et de courage dans l'exécution 
des travaux dont il était chargé. A été glorieu-
sement tué par un obus, à son poste, dans une 
tranchée, le 14 décembre 1915. » 

Marius Julien, soldat à la 4' compagnie : « Très 
bon soldat, glorieusement tué pendant la défense 
des casernes de Chauvoncourt en se découvrant 
pour observer les mouvements ' de l'ennemi. » 

Ces citations comportent toutes l'attribu-
tion de la Croix de guerre avec palme. — C. 

Amsterdam, 8 Janvier. 
Les journaux annoncent qu'un zeppelin 

qui survolait Namur, a été forcé d'atterrir 
à cause de la tempête. Au cours de l'atterris-
sage, il toucha les lignes télégraphiques et 
fut sérieusement endommagé. Deux hom-
mes de l'équipage ont été tués. • 

Le zeppelin a été ramené à Namur pour 
être réparé. Le pilote a été arrêté. 

Nous sommes heureux de signaler la cita-
tion dont vient d'être l'objet M. le docteur 
Aurientis, d'Alx-en-Provence, où il exerçait 
avant la guerre : 

Médecin aide-major Aurientis Fernand, cité 
à l'ordre de la brigade : « Le 26 novembre, à 
l'attaque de Béthincourt, pendant un bombar-
dement violent de nos positions avec émis-
sions de gax asphyxiants, s'est volontaire-
ment porté au poste de secours de la pre-
mière position, et a donné les premiers soins 
aux blessés et aux Intoxiqués avec le plus 
grand courage et un entier dévouement. » 

n 
Draguignan, 8 Janvier. 

Il y a quelques jours, la gendarmerie du 
Muy arrêtait dans cette localité, sous l'incul-
pation de vagabondage, un individu aux al-
lures suspectes, mais de mise très correcte. 

Celui-ci déclara se • nommer Aiglontreu 
René, 24 ans, et être sujet belge. Il n'avait 
pas d'argent sur lui. 

Conduit au Parquet de Draguignan, il fit, 
devant les magistrats instructeurs, une décla-
ration étrange. 

Il indiqua qu'il faisait de l'espionnage pour 
le compte de l'agence Wolff, de Bâle, et dé-
posa, avec divers documents, une lettre chif-
frée. 

Ses déclarations ont été soigneusement en-
registrées et seront vérifiées. 

Mais revenant sur celles-ci, le nommé Ai-
glontreu, qui pourrait bien cacher son iden-
tité sous un nom d'emprunt et ne pas être 
de nationalité belge, a écrit hier, à la mai-
son d'arrêt de notre ville où il est écroué, 
une lettre dans laquelle il demande son trans-
fert devant le Conseil de guerre de Marseille 
pour y faire, dit-il, des révélations sensation-
nelles. 

Il sera fait droit incessamment au désir de 
ce mystérieux personnage qui parle couram-
ment plusieurs langues. 

On nous demande l'insertion de la note 
suivante : 

La Ligue Anti-Allemande de Marseille met 
ses adhérents en garde contre des personnes 
intéressées à la disparition de la Ligue et 
qui s'efforcent de recueillir des signatures 
pour provoquer une assemblée générale des-
tinée à mettre le désordre dans son Associa-
tion. La Ligue Anti-Allemande est contrainte 
au silence par les circonstances et par les 
restrictions qui lui sont imposées par l'état 
de guerre, mais le travail accompli par elle 
est formidable. Tous ces adhérents peuvent 

Deux morts. — Un charretier de la 
Voirie grièvement blessé. 

Le 3 janvier dernier, dans l'après-midi, une 
explosion se produisait dans une huilerie, 
boulevard de la Méditerranée, et un ouvrier, 
Lupetti Ottavio, âgé de 41 ans, grièvement 
brûlé sur diverses parties du corps, devait 
être transporté d'urgence à la Conception. 
Malgré les soins dont il était l'objet, l'infor-
tuné travailleur succombait le surlendemain, 
après une longue et douloureuse agonie. 

Ce n'est que le 7 janvier que M. Létroublon. 
commissaire de police, a été ■ avisé de l'acci-
dent et de ses suites mortelles. Ce magistrat 
a ouvert une enquête au sujet des responsa-
bilités à établir. 

wv Avant-hier, vers 2 heures et demie de 
l'après-midi, boulevard National, en face du 
numéro 304, le charretier de la Voirie Pailly 
Pascal, âgé de 52 ans, demeurant boulevard 
Banon, 35, à la suite d'un faux pas, tombait 
devant le tombereau qu'il conduisait. Le mal-
heureux n'eut pas le temps ni de se relever, 
ni de se garer. Une roue du lourd véhicule 
lui passa sur le corps. 

Relevé aussitôt par les témoins du déplora-
ble accident, le pauvre charretier fut trans-
porté en toute hâte à la pharmacie Gardiol, 
où il reçut des soins urgents. Sur ordre de 
M. Seigland, commissaire de police, il fut en-
suite conduit en voiture à la Conception. 
i Son état est alarmant. 

■wt Un troisième et terrible accident, qui a 
coûté la vie à un jeune navigateur, s'est pro-
duit, hier matin, vers 5 heures et demie, quai 
du Lazaret. Le jeune Jean Leca, matelot à 
bord du Natal, des Messageries Maritimes, 
regagnant son navire, traversait le quai du 
Lazaret, quand, sur la voie ferrée, il fut tam-
ponné et jeté à terre par une locomotive en 
manœuvré. 

L'infortuné était tombé si malheureusement 
sur les rails que la locomotive lui sectionna 
le pied gauche et la main droite. A ses cris 
de douleur, la machine stoppa. On accourut 
au secours du pauvre jeune homme qui per-
dait son sang eh abondance, et M. Delmas, 
commissaire de police, que l'on avait pré-
venu en grande hâte du tragique accident, le 
fit transporter d'urgence à l'Hôtel-Dieu. 

Mais l'hémorragie avait été trop abondante, 
et, en dépit des soins empressés dont il était 
entouré, l'infortuné navigateur n'a pu survi-
vre à ses terribles blessures. Dans l'après-
midi, il rendait le dernier soupir. L'enquête 
se poursuit au sujet des responsabilités à éta-
blir. — E. L. 

Les KjiKllg È M M fOS 
312° D'INFANTERIE 

Toulon. 8 Janvier. 
Le chef de bataillon Dulac, commandant 

provisoirement le 312» de ligne, vient de citer 
à l'ordre du régiment les braves dont les 
noms suivent : 

Louis Pécout, adjudant au 2" bataillon : « Belle 
conduite au cours des combats des 7 et 8 septem-
bre, sous un feu des plus violents, a assumé la 
transmission des ordres de son chef et a été griè-
vement blessé par deux éclats d'obus en accom-
pUssant bravement son devoir. » 

Ernest Collomb, sergent 1 la ? compagnie : 
« Excellent sous-oflicier, brave et dévoué. Blessé 
une première fois le 20 septembre 1914, à Monfau-
con, est revenu sur le front au mois de juin 1915, 
et a été de nouveau blessé le 10 décembre, à son 
poste de combat, dans la tranchée avancée. » 

Michel-Jules Verne, sergent â la 5" compagnie : 
« Sous-officier qui a fait preuve d'un exceUent es-
prit et d'une belle crânerie au feu. A exécuté 
le 4 septembre 1914, une patrouille particulière-
ment periUeuse; ses hommes ayant été tués ou 
blessés ayant eu lui-même son îusU brisé entre 
les mains par les baUes, est revenu en portant 
les renseignements demandés. Grièvement blessé 
le 7 septembre 1914 par un éclat d'obus à la 
jambe, a dû être réformé à la suite de cette bles-
sure.' " m » 

Désiré Maurel, soldat à la Ire compagnie : « Très 
bon soldat, qui a participé aux combats de sep-
tembre 1914 et y a fait preuve de beaucoup de 
bonne volonté et de courage. S'est particulière-
ment comporté dans les casernes de Chauvon-
court, le 18 novembre 1914, et y a été grièvement 

Jules Bain, soldat à 1» 3' compagnie ; « 

Nous sommes heureux d'apprendre que 
l'Académie de Médecine de Paris a accordé 
une médaille d'argent à notre ami et conci-
toyen M Th. Jean, inspecteur de l'Assistance 
publique de l'Hérault, pour son travail do-
cumenté, en 1914, sur l'hygiène de l'enfance 
dans les Côtes-du-Nord 

Déjà en 1914, une médaille de bronze lui 
avait été accordée pour sa coopération assi-
due et dévouée aux Œuvres d'assistance ma-
ternelle. 

Nous adressons à notre ami nos félicitations 
les plus sincères. 

Lo mouvement des Ports. — Le mouvement 
des navires dans le port de Marseille a été 
hier le suivant : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Kankakee, de 
Saint-Vincent, avec 4.253 tonnes charbon; le vapeur 
anglais Aberlum, de Cardlff, avec 5.824 tonnes char-
bon ; le vapeur français Jacques-Fraissinet, de Port-
de-Bouc, sur lest; le vapeur anglais Musketeer, de 
Manchester, avec 1.390 tonnes divers. 

Des séances de vaccination gratuite auront 
lieu tous les jours non fériés, de 10 heures à 
midi et, en plus, le jeudi, de 2 à 4 heures du 
soir, à l'Institut d'Hygiène, rue Briffaut, 6. à 
l'extrémité de la rue de l'Olivier. 

Parti Socialiste (S. F. I. O.). — La Fédéra-
tion des Bouches-du-Bhône nous communi-
que : . 

Aujourd'hui, 9 du courant, à 2 heures, au Bar 
Blanc, lia boulevard Dugommier, grande assem-
blée générale. Ordre du jour : compte rendu du 
dernier Congrès. 

La Commission executive de la Fédération adresse 
à cette occasion un pressant appel à tous les mem-
bres du parti, aux élus, aux délégués au dit Con-
grès. Elle espère que nombreux seront ceux qui 
voudront affirmer par leur présence la vitalité 
de l'organisation et leur désir d'être exactement 
renseignés sur son orientation présente et à venir. 

Pour la Commission exécutlve, le secrétaire in-
térimaire : Cermolacce. 

Acte de probité. — Avant-hier, vers 2 heures 
de l'après-midi, Mlles Marcelle Reboul, de-
meurant rue Liautier, 75, et Jeanne Ferrât, 
rue Bergère, 120, trouvaient, rue George, une 
ceinture de cycliste contenant une certaine 
somme d'argent. Elles se sont empressées de 
déposer leur trouvaille au commissariat de 
police de la place Sébastopol. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu de-
main lundi 10 du courant, de 9 h. à 4 heu-
res, sans interruption, pour les assistés des 
1er, 2», 3" cantons, et après-demain mardi 
pour ceux des 4» et 5° cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur 
la production des pièces d'identité. 

La Pitié Suprême. — Suivant la décision de 
l'assemblée générale, le Comité a établi le 
roulement des adhérents pour assister aux 
obsèques de nos militaires morts pour la 
Patrie. Les adhérents convoqués pour la 
quinzaine du 10 au 23 janvier courant et ceux 
qui le seront ultérieurement sont instam-
ment priés de s'y rendre ou de se faire rem-
placer. Un tableau indiquant les obsèques 
fixées à la dernière heure a été placé à la 
porte du Comité, rue Paradis, 2. Nos adhé-
rents et toutes autres personnes peuvent le 
consulter. Les membres sont avisés que le 
premier trimestre de 1916 est en recouvre-
ment au siège de l'Œuvre, rue Paradis, 2, au 
Syndicat d'Initiative. 

A la Société Théosophique, rue Saint-Sa-
vournin, 67, une conférence publique aura 
lieu le dimanche 9 janvier à 4 heures 30, par 
M. Aubanel, docteur es-lettres, sur le Christ 
historique, mythique et mystique. 

Un commerce suspect. — Deux femmes 
allaient de porte en porte, avant-hier, au 
quartier de la Capelette, offrant des « Po-
chettes patriotiques ». La police, mise au cou-
rant, invita les deux quêteuses à venir s'ex-
pliquer au commissariat. C'étaient Mme H... 
M..., 52 ans, demeurant rue Paradis, et Mlle 
G... P..., modiste, rue Sainte-Philomène. Elles 
n'avaient ni mandat, ni autorisation d'au-
cune sorte. Voilà pourquoi elles se sont vu 
dresser procès-verbal par M. Balisoni, com-
missaire de police. 

Après un audacieux vol sur les quais. — 
Le 29 décembre dernier, vers 9 heures du ma-
tin, M. R... pointeur, aux Transports Côtiers, 
quai du Port, était avisé, par un enfant, que 
trois jeunes gens venaient d'enlever une bar-
rique de vin qu'ils avaient chargée sur une 
barque, avec laquelle ils s'éloignaient du côté 
de Saint-Jean. M. R... constata, en effet, qu'il 
lui manquait une barrique de cent litres de 
vin de liqueur, d'une valeur de 200 francs. Il 
vit la barque s'éloigner rapidement. Il cou-
rut du côté de Saint-Jean, où il arriva à temps 
pour voir accoster les voleurs qu'il signala à 
un douanier. Mais il fut remarqué. Les trois 
voleurs sautèrent rapidement à quai et dis-
parurent dans la rue des Martégales, en dépit 
de la poursuite dont ils furent l'objet. Leur 
signalement fut transmis à la Sûreté qui a 
opéré, hier, une première arrestation, c'est 
celle du nommé F... Joseph, 18 ans, domici-
lié rue Fontaine-Bouvière, qui a été écroué 
en attendant qu'il soit confronté avec M. R... 
en ce moment mobilisé. Les deux autres vo-
leurs sont activement recherchés. 

Les vols. — Dans la soirée du 4 janvier, à 
l'aide de fausses clefs, des malandrins se 
sont introduit dans la chambre de Mme 
Louise Requin, domestique, rue de la Ro-
tonde, 28, et. dans une malle non fermée à 
clef, ils se sont emparés d'une somme de 
95 francs. 

v» Le même jour, dans .les ateliers de MM. 
Delestrade et Nicolas, constructeurs-mécani-
ciens, rue Paul, 15, les vols suivants ont été 
constatés à la fin de la journée, dans le ves-
tiaire du personnel : 

M. Joseph Janelli, rue du Bon-Pasteur, 29, 
ne retrouva plus son portemonnaie contenant 
300 francs ; Mlle Augustine Roussin. rue Belle-
de-Mai, G8, constata \a disparition de sa 
veste en drap, et Mlle Marie Dusso, rue Ven-
tomagy. 6, son portemonnaie contenant une 
certaine somme. 

wv Avant-hier, vers 2 heures de l'après-
midi, durant une courte absence, un sac de 
linge d'une .valeur de 100 franci a été dérobé 

sur le palier de l'appartement de Mme AI» 
bine Fabre. habitant rue Thomas, 55. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE — Cercle de l'Harmonie (Sectlo» 

Socialiste) — Aujourd'hui, à 2 heures 30, dans 
la salle du l" étage, réunion. Cet avis tient'lieu 
de convocation. 

x^ Ce soir, à 5 heures 30, concours de loto dan» 
la salle du i" étage. 

Xrianon-Clnima. — Matinée et soirée. 
iipi *** 

Le Mauvais Temps 
UNE BOiSRRâSpE DE HISTBAL 

Nous avions depuis quelque temps, à Mar» 
seille, une température d'une douceur ex-
ceptionnelle. Cela ne pouvait darer. Un dic-
ton populaire dit, à propos de l'hiver, qua 
« le loup ne le mange r;as ». 

Les Marseillais en ont fait hier la cons-
tatation. L'hiver a fait sa réapparition sous 
les espèces .jriennes et désagréables du 
mistral. Pas très violent dans la matinée,, 
sa force s'est accrue au coucher du soleil-
Vers 7 heures, il se transformait en tem-
pête. Il y avait longtemps (c'est là l'expres-
sion d'usage) que nous n'avions pas essuyé 
un pareil coup de vent. Les persiennes cla-
quèrent aux façades ; il y eut quelques pots 
de fleurs arrachés des fenêtres, quelques 
réverbères dont les vitres volèrent en éclats,] 
d'innombrables chapeaux des deux sexes 
s'envolèrent des têtes, bref une journée et 
une soirée des plus désagréables qui mirent 
dans le plus grand embarras les nombreux 
militaires et permissionnaires auxquels les 
cafés sont interdits et qui ne savaient trop 
où se réfugier pour échapper aux soufflets 
de messire Mistral. 

Les effets de cette bourrasque intempes-
tive se firent surtout sentir dans le golfe, 
sur nos côtes et au large. La mer était ex-
trêmement grosse. Les courriers sont partis 
h leur heure, mais ils ont dû faire appel au 
concours de, remorqueurs pour faciliter 
leurs opérations de sortie. 

Plusieurs navires sont en relâche. Au ser> 
vice du Pilotage, on ne signalait néanmoins, 
dans la soirée, a iuri accident. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LA COUPE DES ALLIES 
Olympique de Marseille (1) contre Lyon 

Olympique Universitaire 
C'est cet après-midi, à 2 h. 30 précises, qu'aura 

lieu cette grande rencontre qui amènera certai-
nement, sur le terrain de l'Huveaune tous les 
sportsmen. Nous aUons donner quelques'notes bio-
graphiques sur les joueurs de l'équipe lyonnaise : 

Le goal Bambaron est jeune, mais est déjà un très 
bon joueur. Il se recommande surtout par son 
adresse. 

L'arrière droit Garbois a des arrêts très Sûrs 
mais manque un peu de dégagement. 

L'arrière gauche Pauly I possède, au contraire 
de son camarade, un dégagement très puissant et 
ces deux backs se complètent d'une façon admi-
rable. 

Le. demi-centre Ouebatté, du Club Athlétique da 
Genève, joue aussi bien l'attaque que la défense; 
on pourrait lui reprocher toutefois de dribbler un 
peu trop. 

Le demi-gauche Mayenhofer, de l'International 
de Lyon, est un joueur infatigable qui s'entend 
parfaitement avec son aile. 

Le demi-droit Nivellay, que les sportsmen mar-
seiUais ont déjà' vu jouer au Stade Helvétique, est 
un joueur scientifique et plein d'entrain. 

L'avant aile-gauche Pinget est très vite, dribble 
parfaitement et centre avec précision. Toutes ces 
qualités en font un ailier de première force. 

L'inter-gauche Pauly II possède un heading r» 
marquable. On pourrait lui reprocher cependant 
d'être un peu lent. 

Le centre-avant Delvecchio est le capitaine du 
team lyonnais. C'est le meilleur centre-avant da 
la région lyonnaise et le meilleur homme de son, 
équipe. Distribue le jeu merveilleusement et pos-
sède un shoot très fort. C'était le meilleur avant 
avec Beyner quand celui-ci jouait au L O V., 
avant de venir à Marseille. 

L'inter droit Steiner, est un avant très perçant 
et un excellent intermédiaire entre Delvecchio et 
Gouverneur. 

L'aile droite Gouverneur possède déjà les quanv 
tes de son camarade de gauche. 

Quant au. team Olympien 11 est assez connu 
pour que nous ne nous étendions pas sur la va-
leur de ses joueurs. La défense Boyer, Pitot Roux 
peut être considérée, comme l'égale de celle dé 
l'adversaire, la ligne des demis peut être regar-
dée comme un peu supérieure à celle du L O V 
grâce à la présence du demi-centre Garvey qui' 
tient cette place avec le brio que l'on sait;'pour 
la ligne d avants, nous pensons qu'elle doit four-
nir un travail à peu près égal à celui des forwardg 
lyonnais quoique sa tactique soit toute di'sS» 
rente. 

La comparaison des deux équipes nous révéla 
donc qu elles sont à peu près d'égale force et nous 
devons nous attendre à un match très disputé et 
plein d'intérêt. 

Nous rappelons cl-dessous la composition des 
équipes : 

Lyon-Olympique 
Bombaron 

Garbois Pauly I 
Nivellay Ouebatte Meynhoffer 

Gouverneur, Steiner. Delvecchio. Pauly, II, Pln^-et 
Scneibemtock, Robyns, Ridly, Beyner Mourard 

Surran Garvey Major ' 
Pitot Roux 

Boyer 
Olympique de Marseille 

La partie se disputera sur le terrain de l'Olyift-
pique, avenue du Parc-Borély, et commencera à 
2 h. 30 précises. Elle sera arbitrée par M. Lamy. 
dont la compétence et l'autorité sont connues da 
tous. 

Racing-Club de Marseille (1) contre Inter. 
national Football-Club de Nice 

Le benjamin de nos clubs a l'honneur de déren-
dre, cet après-midi, à Nice, les couleurs marseil-
laises dans le deuxième éliminatoire de la Coupe 
des Alliés. Il le fera avec toute l'ardeur dont il 
est capable et la confiance que lui permet la 
valeur, l'homogénéité et la force de son onze. 

Son adversaire, l'International Football-Club da 
Nice, qu'il rencontrera dans cette ville est da 
grande classe. Commandé par Scholl ex-joueur da 
première équipe au Stade Helvétique', il comprend 
en outre les deux frères Marchetti qui étalent la 
base et le pivot du Hyères Football-Club, qui eu» 
son heure de succès. 

Le match s'annonce donc comme devant êtro 
fort disputé. Le Raçing saura justifier l'espérance 
que l'on fonde en lui et nous reviendra avec una 
victoire. 

LE TOURNOI MARSEILLAIS 
ire SERIE 

Phocêe-Club (I) contre Sporting Victor-Hugo (t). 
— Cet après-midi, à 2 h. 30, au terrain du P C, • 
à Mazargues-la-Tour. 

î' SERIE 
P. C. (S) contre S. V.-H. (s). — Ce matin, à 10 heu-

res, au terrain du P. C. Arbitre : M. Bernard 
O. M. fi) contre S. C. M. (3). _ ce matin, a 

10 heures, au terrain du S. C. M., à Pont-de-
Vivaux. Arbitre : M. Haddad. 

S* SERIE 
Indépendants contre R. c. M. (S) — Ce matin, 

à 10 heures, au terrain du R. C. M. Arbitre : M. 
Delbecque. 

P. C. (S) contre S. C. M. (}}. — Ce matin à' 
8 heures, au terrain du P. C. Arbitre : M. P'en-
ther. 

CROSS COUNTRY 
LES CRITERIUMS DE CROSS 

La Commission d'Athlétisme du Littoral a décida 
de supprimer les critériums de cross qui devaient 
se disputer aujourd'hui. En conséquence, les cou-
reurs engagés pour cette épreuve sont priés d» 
retirer leur engagement. 
POU.T LES BALLONS ET LES GANTS 

DE BOXE AUX SOLDATS 
Ùne lettre de remerciements 

X..., 19 Décembre 1915. 
Monsieur le Rédacteur 

et cher Camarade, 
Je tiens à t'accuser réception de ton honorée du 

30 dernier, ainsi que pour le ballon qui m'est bien 
parvenu. Je t'en remercie, ainsi que le PeMt Pro-
vençal. Pour une surprise, c'en fut une. Voilà déjà 
bien longtemps que j'étaits privé, ainsi que plu-
sieurs autres camarades, de notre sport favori. 
Grâce à vous, nous pourrons à nouveau taquiner 
da ballon. Cela nous aidera à supporter pTus gaie-
ment les épreuves de cette campagne d'Orient. 

Nous seront prêts, le Grand Match franco-boche 
terminé, a reprendre place aux eûtes des nou-
veaux joueurs. 

Ma santé est toujours bonne. En vous remerciant 
encore une fois pour cette délicate attention, le te 
serre amicalement la main. 

Vive la grande famille sportive i 
Vive la France : 

E. JAMMOT 
et un groupe de sportifs ; Jeansclme du S !»»r 

lourdan, du S. H„ etc., m' d'Infanterie i* 
compagnie, secteur postal 509. 

Dn seul commentaire atténuerait la portée de 
cette lettre. C'est à nos généreux donateurs qua 
nous adressons les remerciements exprimés si Gra-
cieusement par ceux qui font si bravement îeur. 
devoir et qui terminent par le cri de • < Vive la 
France l a ' •• -1 m> 

t 



COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 8 Janvier. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures^ le communiqué officiel suivant : 

Notre artillerie a bombardé efficacement les ouvrages ennemis 
sur divers points du front. 

Au sud d'Arras, une coupole cuirassée a été détruite. 
Au nord de l'Aisne, nous avons endommagé les tranchées ail 2-

mandes près de Berry-au-Bac et à la cote 108. Dans cette dernière 
région, notre tir a provoqué deux fortes explosions. 

A l'est de Saint-Mihiel, nous avons démoli deux blockhaus. 
A l'Hartmannswillerkopf, au cours de la nuit dernière, l'ennemi, 

après un violent bombardement, a dirigé une attaque sur nos posi-
tions, entre le Rehfelsen et l'Hirzstein. L'ennemi n'a pu prendre pied 
que dans un petit élément de tranchée d'où il a été chassé, ce matin, 
par une contre-attaque. Des prisonniers et une mitrailleuse sont res-
tés entre nos mains. 

Jk.TlJX£?ÊXÈÉl D'ORIENT 
Aucun changement sur le front. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Notre artillerie lourde a bombardé les batteries turques de la 

côte d'Asie. 
Une attaque d'infanterie, dirigée sur nos tranchées, a été aisé-

ment repoussée. 

Paris, 8 Janvier. 
Le président de la République, accompagné 

de Mme Poincaré, s'est rendu cet après-midi 
pour visiter le Comité National d'Aide et de 
Prévoyance en faveur des soldats, installé 
dans l'hôtel de la Chambre de Commerce de 
Paris, et sons son patronage. 

Dans les Flandres 
Ëofëiiiomqité belge 

Le Havre, 8 Janvier. 
Le gouvernement belge fait le communi-

qué officiel suivant : 
Duel d'artillerie habituel. 
La canonnade a été très vive dans le sec-

teur de Steenstraeîe, où s'est développée éga-
lement une lutte intense à coups de bombes. 

«ilpé officiel italien 
Rome, 8 Janvier. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Une vive action continue sur tout le front 
entre les deux artilleries. 

Le mauvais temps entrave en montagne 
les opérations d'infanterie. Cependant, il y a 
eu quelques engagements de petits détache-
ments vers le Monte Croce Carnico et aux 
tranchées de Doljo, près de Tolmino, avec 
un résultat favorable pour nous. 

Signé : GADORNA. 

Un Courrier du Kaiser 

n'ont pas effectué le mouvement en avant au-
quel on s'attendait en novembre. Quoiqu'ils 
aient opéré . une nouvelle concentration au 
sud du lac Tanganyika, il n'y a pas d'indice 
d'une reprise d'offensive de leur part. 

La Flotte anglaise ni prêle 
à se receoBtrer 

avec ia Fiolle allemande 
Mais celle-ci osera-i-elle sortir î 

Londres, 8 Janvier. 
Un représentant de l'agence Reuter a visité 

la base navale anglaise, où des navires ultra-
rapides sont prêts à prendre la mer dès le 
premier avis annonçant des mouvements de 
la flotte allemande. 

Il a vu les contre-torpilleurs qui, malgré les 
fanfaronnades de l'amiral à$ Tirpitz, n'ont 
jamais pu apercevoir la flotte allemande dans 
la mer du Nord. 

Il a vu aussi la flotte des anfos-canots spé-
cialement destinés à chasser les gabmersibles. 

Cette visite a démontré que la fiôtte.,anglaise 
est prête à rencontrer la flotte allemande 
quand celle-ci osera abandonner son refuge 
du canal de Klel. 

Il dit que Guillaume II faillit être tué 
par une bombe d'aéroplane 

Rotterdam, 8 Janvier. 
A la requête de la police allemande, la 

police secrète hollandaise a arrêté, à La 
Haye, un déserteur allemand qu'on dit être 
le courrier du kaiser en campagne. Il est 
maintenant incarcéré ici en attendant son 
extradition, pour un cambriolage qu'il au-
rait commis en Allemagne. Probablement, 
il sera livré sur cette accusation, mais on 
hésite un peu, car on pense qu'il sera fu-
sillé dès son arrivée en Allemagne. 

Ce déserteur, qui était un courrier à che-
val, et avait été décoré de la Croix de fer, 
a témoigné des assassinats de Belges au 
début de la guerre. Il déclare qu'à Charle-
ville, le kaiser faillit être tué par une bombe 
d'aéroplane, qui tomba sur la villa qu'il 
venait de quitter. 

IA GUERRE COLONIALE 
La défaite allemande an Cameroun 

Copenhague. 8 Janvier. 
La Gazette de Cologne écrit, au sujet de 

l'occupation par les Alliés de Jaunde, au Ca-
meroun : \ 

<c La prise de Jaunde est un coup inattendu. 
Le secrétariat des Colonies avait précisément 
reçu, ces i ours-ci, la nouvelle d'une offensive 
heureuse de nos troupes vers l'Est. Quoi qu'il 
en soit, la résistance du Cameroun aura été 
une page glorieuse dans notre histoire des 
guerres coloniales. 

« Deux centres de défense existent encore 
dans la colonie, l'une au Nord, à Joko, l'autre 
au Sud, dans le voisinage de la colonie du 
Rio-Muni, où semblent s'être retirés les héroï-
ques défenseurs de Jaunde ». 

L'expédition navale 
snr le lac Tanganyika 

Paris, 8 Janvier. 
En dehors du vapeur allemand Kingani, 

attaqué et capturé le 26 décembre, par l'ex-
pédition navale britannique sur le lac Tan-
ganyika, les Allemands ont encore trois au-
tres vapeurs sur ce lac. 

Le transport au centre de l'Afrique d'une 
flotte britannique de navires spécialement 
construits et armés, est un fait d'une impor-
tance considérable, car jusqu'à l'arrivée de 
cette flotte, les Allemands dominaient prati-
quement le lac Tanganyika. A l'aide de va-
peurs et d'une quantité d'autres embarca-
tions, les Allemands étaient à même de trans-
porter du matériel de guerre d'Ujiji, pent ter-
minus du chemin de fer de Dar-es-Salam sur 
la rive orientale du lac, jusqu'aux divers 
points du théâtre d'opérations, le long des 
frontières du Congo, de la Rhodésie et du 
Nyassaland. 

La présence des canonnières britanniques 
est donc très opportune en vue du développe-
ment de la campagne dans l'Afrique orien-
tale. 

Pour une «aison ignorée, les Allemands 

A l'Académie des Sciences Morales 
et Politiques 

Paris, 8 Janvier. 
En quittant le fauteuil de la présidence de 

HAcadémie des sciences morales et politiques. 
M. A. Ribot, ministre des Finances, a pro-
noncé une courte allocution, dont voici la pé-
roraison : 

« Que l'année 1916 où nous venons d'entrer 
nous délivre, et avec nous le monde entier, 
des tristesses et des ansroisses de cette lutte 
que nous soutenons pour la liberté et la jus-
tice ; que nous puissions bientôt marquer le 
jour de la victoire certaine du droit ! 

« En attendant, travaillons avec calme, de 
toutes nos forces et de tout notre cœur, et 
gardons une confiance invincible dans les 
destinées de notre pays T ». 

La canonnade continue 
Bâle, 8 Janvier. 

La canonnade se poursuit très violente sur 
le front d'Alsace. 

Les postes de garde suisses ont arrêté un 
sous-officier allemand égaré. Il a été con-
duit à Porrentruy. 

Mardi soir, les cloches de Rechesy et de 
Pfetterhausen ont sonné environ deux heu-
res, on ne sait pourquoi. 

Sur Mer 
Le naufrage 

d'un submersible anglais 
La Haye, 8 Janvier. 

Le ministère de la Mairine annonce que le 
gouvernement a décidé, conformément à la 
convention de 1907, d'inlterner l'équipage du 
submersible anglais recueilli par le croise'-ur 
Noord Brabant. 

Les Eiaîs-teel la Goerr 
Les menées austro-allemandes 

Genève, 8 Janvier. 
La Nouvelle Gazette de Zurich, apprend de 

Berlin qu'une fabrique d'armes a été fondée 
à Bridgeport, aux Etats-Unis, au capital de 
dix millions de dollars, avec l'argent alle-
mand, afin de rendre difficile la livraison 
de munitions aux alliés, grâce à l'achat du 
matériel et des outils nécessaires à la fabri-
cation des obus et des canons. 

La crise du parti social-démocrate 
(Genève, 8 Janvier.. 

La circonscription de Solengen, circons-
cription électorale de M. Sclieidemann, a 
voté une résolution approuvant l'attitude de 
la minorité soeiale-démocivate dans la dernière 
séance du Reichstag. 
, Ce vote est un désaveu formel de l'attitude 
ae M. Scheitlemann, au i;ein du parti. 

La Chemnitzer Volkesti.mm.es attaque sévè-
rement les députés de la majorité sociale-
démocrate et reproduit un pamphlet dirigé 
contre eux au sujet du va.yage de MM, Schei-
demann, David Edert et Schopfim en Bel-
gique et dans la France du Nord. 

Ce pamphlet dit que, tandis que le prolé-
tariat belge souffre sous lia dictature la plus 

honteuse, les représentants socialistes de la 
démocratie allemande, font un voyage de 
plaisir à travers ce malheureux pays, en 
compagnie de ses oppresseurs et pendant ce 
temps ceux qui ne veulent pas renier le so-
cialisme, sont poursuivis dans leur propre 
pays et mis au cachot. 

La Chemnitzer Volkestimmes ajoute : « N'y 
a-t-il pas un ouvrier en Allemagne pour cons-
puer ces misérables ? N'y a-t-il pas de crava-
che pour chasser de pareils traîtres ? Les pro-
létaires ont-ils si peu d'estime d'eux-mêmes 
qu'ils se laissent traiter seulement une heure 
de cette manière par leurs chefs 7 » 

Dans les Balkans 
L'indiscipline règne 

dansJTarmée bulgare 
Genève, 8 Janvier. 

On apprend de Sofia que le budget bulgare 
comporte des crédits pour la création de 
cinq nouvelles divisions d'infanterie. 

D'autre part, des renseignements autori-
sés signalent que l'armée bulgare de Ser-
bie est mal ravitaillée, que la discipline y 
est mauvaise, que les soldats obéissent mal 
à leurs chefs et s'éparpillent, dans les vil-
lages, au lieu de rester sur les points de 
concentration. ^ 

Sur le Front monténégrin 
Communiqué officie! 

Paris, 8 Janvier. 
Le consulat général de Monténégro nous 

transmet le communiqué officiel suivant, reçu 
le 8 janvier : 

Le 7 janvier, dès l'aube, l'ennemi a dirigé 
quatre attaques énergiques sur tout notre 
front. 

La flotte autrichienne est sortie des bouches 
de Cattaro et a violemment bombardé nos 
positions du mont Lovcen. 

Un général français 
sur le front monténégrin 

Salonique, 8 Janvier. 
Le général de Monldésir est arrivé hier à 

Scutari, venant do Celtigné, où il a été reçu 
par le roi Nicolas. Au cours de son voyage, 
le général s'est rendu sur le front monténé-
grin où il a été très heureusement impres-
sionné par l'ardeur et la belle tenue des 
troupes. 

Les Alliés continuent leur épuration 
Arrestation de suspects à Myti'ène 

Athènes, 8 Janvier. 
On mande de Mytilène que des déta-

chements alliés ont procédé à l'arresta-
tion du vice-consul d'Allemagne, M. 
Courtgis, sujet hellène, et de son fils, 
drogman du consulat. 

L'agent consulaire d'Autriche-Hongrie, 
M. Bartzili, un notable ottoman Omer 
Eîfendi ; un Grec, nommé Vardopoulos, 
on commissionnaire allemand du nom 
d'Hotfnor, et quelques autres individus 
suspects, ont également été arrêtés. 

Tous ont été conduits à bord d'un na-
vire allié. ,X 

L'Accord turco-Mgare 
et le Chemin de Fer 

Amsterdam, 8 Janvier. 
Un télégramme de Sofia annonce que l'ac-

cord turco-bulgare relatif à la rectification 
de frontière prévoit que le tronçon du che-
min de fer Kouleli-Bourgas-Andrmople cédé 
à la Bulgarie pourra être employé libérale-
ment par les Turcs pendant cinq ans. 

La Turquie pourra, en guerre comme en 
paix, transporter des armes, des troupes, des 
munitions et des approvisionnements sur 

cette ligne, sans restriction ni contrôle de la 
part des Bulgares. 

Aux Dardanelles 
Ses batteries lourdes austro-allemandes 

dans la presqu'île de Galiipoli 
Genève, 8 Janvier. 

Les Dernières Nouvelles de Munich, ap-
prennent que dans le mois de décembre un 
grand nombre de batteTies lourdes austro-
allemandes, sont arrivées en Turquie et pnt 
pu être mises en position aux Dardanelles. 
Le journal municïîOis croit que ces renforts 
ont été une des raisons du départ des An-
glais de Ar-Burnou et de Anzac. 

En Turquie 
La situation devient lamentable 

Athènes, 8 Janvier. 
Une personne digne de foi arrivant de 

Constantinople, confirme que c'est à l'attaque 
d'un sou«-marin allié qu'est due l'explosion 
de l'arseiial de Hasskeuy à Constantinople. 
Il y a en de nombreuses victimes pour la 
plupart des Turcs, des Allemands, des Juifs 
et des Grecs. 

L'explosion a été formidable. Elle a pro-
duit des dégitts dans toute la région envi-
ronnante. Les bâtiments de la direction de 
l'arsenal sont complètement démolis. 

La situation à Constantinople devient cha-
que jour plus lamentable. .Les vivres attei-
gnent des 'prix considérables. 

En Bulgarie 
La prendre victoire des généraux 

allemands du tzar Ferdinand 
Pa.ris, 8 Janvier. 

Une lettre, envoyée de Sofia, et publiée en 
Italie, .'fournit sur les événements bulgares 
au moi nent de la mobilisation de forts in-
téressants détails qui fixent un point d'his-
toii.p. 

Lors de la mobilisation une tentative de ré-
bellion entre autres eut lieu dans le V» corps, 
commar. wié par le général Dankeff. La révolte, 
qui fui, réprimée dans le sang de la façon 
la plus- tW'oce, avait été provoquée par l'em-
prisomiei oent du général Dankeff, convaincu 
d'avoir manifesté, à ses subalternes, des sen-
timent s riassophiles. 

Une tentative suprême, pour vaincre la po-
litique ; du gouvernement, fut faite par l'op-
posai on. à ia veille de la mobilisation. On 
afficli a sur les murs de la capitale un émou-
vant et vibrant appel portant les signatures 
du g. énéràl Ivanof, des ministres Malinef, 
GhénE ulieff et de nombreuses personnalités 
scient ifiques ou littéraires et moins d'une 
heurg après la police réussit à déchirer cet 
avis. 

Une deuxième tentative fut plus grave. 
Toute la ville fut couverte d'affiches dans 
lesqua. Iles Radoslavoff était qualifié de chef 
d'un g ouvernement de traîtres, et la popula-
tion tes, i l'armée invitées à renverser le gou-
vernait-.icnt et la dynastie étrangère aux in-
térêts de la patrie. Un appel était adressé 
aux sa ldats, afin qu'ils ne combattent pas con-
tre les Serbes. De la station où étaient con-
centrée s de nombreuses troupes, partit un 
iii>port; mt cortège de citadins et de soldats, 
qui, cfc antant les hymnes nationaux, se di-
rigea v ers le ministère de la Guerre. Les rues 
furent ; aussitôt barrées par la police à cheval 
et, sur un ordre, celle-ci, sabre au clair et re-
volver a u poing, se lança sur la foule. Celle-
ci résisti t. mais d« nouveaux renforts arrivés 

à temps, permirent à la police de disperser 
les manifestants. Le terrain resta couvert de 
morts et de blessés. 

Ce fut la première victoire des généraux al-
lemands du tsar Ferdinand. 

muniqué 
Pétrograde, 8 Janvier. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

FRONT OUEST. — Dans la région de Riga, 
à proximité de la chausses de Mitau, les Alle-
mands ont dirigé de nouveau des gaz 
asphyxiants sur nos retranchements. Des for-
ces ennemies considérables ont engagé dos 
contre-attaques et ont refoulé nos éléments 
de la bourgade de Gzartoryisk. Mais elles ont 
ensuite été délogées de ce point, nous aban-
donnant trois officiers et cinquante soldats 
prisonniers. 

Des tentatives ultérieures do nos adversai-
res, pour nous déloger de Czartoryisk, ont 
échoué. 

Dans la région du cours moyen de la Strypa 
nos unités se sont emparées, sur plusieurs 
points, de quelques secteurs des positions 
adverses. Ailleurs, elles se sont fortifiées au 
milieu des barrages do fil de fer, en contact 
immédiat avec l'adversaire. 

Dans cotte région, nous avons capturé dix-
sept officiers, plus de mille soldats et plu-
sieurs mitrailleuses. 

Au nord-est de Czernovitz, l'ennemi a essayé 
d'enrayer notre offensive par des contre-atta-
ques désespérées, faites avec de grandes for-
ces. Toutes ces contre-attaques ont été re-
poussées avec des pertes énormes pour l'en-
nemi. 

Nos troupes ont pris, dans cette région, 
quatorze officiers, plus de trois cents soldats 
et deux mitrailleuses. 

FRONT DU CAUCASE. — En Perse, au sud 
du lac d'Ourmiah, des bandes de Kurdes ont 
tenté de passer sur la rive droite de la rivièro 
Djchata. Mais toutes leurs tentatives ont été 
facilement réprimées. 

Dans la région de la ville d'Assabadad, des 
rencontres sa sont produites -avec des déta-
chements d'insurgés persans. 

La Mission anglaise sur le Front russe 
UNE REVUE NOCTURNE 

Pétrograde, 8 Janvier. 
L'Invalide Russe raconte qu'à l'occasion de 

l'arrivée de lâ mission anglaise, un de nos 
valeureux corps devait être passé en revue. 

Dès la veille, on s'était préparé à la céré-
monie, et le parc de la propriété où se trou-
vait l'état-major avait été mis en ordre et 
décoré. 

Comme cela arrive fréquemment, par suite 
de circonstances imprévues, on dut remettre 
la revue à une heure tardive, et, non seule-
ment les flancs, mais encore les premiers 
rangs seraient à peine visibles. 

Il fut néanmoins décidé que la revue au-
rait lieu, dût-elle être passée à la lumière ar-
tificielle. 

Mais, où trouver au front l'électricité ou- les 
becs Auer ? Voilà où se manifesta l'ingénio-
sité de nos sapeurs ; ils agirent à l'insu des 
autres corps, qui devaient participer à la pa-
rade. 

Le général Murray et son aide de camp 
n'arrivèrent qu'à la nuit pleine, et, silencieu-
sement, suivirent les allées où de superbes 
cosaques faisaient la haie. 

Tout à coup, au milieu de l'obscurité, la 
musique retentit sur toute la ligne, les flam-
beaux des sapeurs s'enflammèrent; les rayons 
des projecteurs s'allongèrent, et des fusées 
s'élevèrent. 

Les baïonnettes, les pontets, toutes les par-
ties métalliques des fusils étincelaient. 

Le tableau était féerique. 
La musique joua, l'une après l'autre, toutes 

les anciennes marches, et il semblait qu'à 
cette revue nocturne prenaient part, non seu-
lement nos vaillants soldats de la Garde, 
mais encore leurs glorieux ancêtres. 

Les « hourrahs » des soldats se répétèrent 
à tous les échos. Les Anglais furent impres-
sionnés par ce rare spectacle. 

« C'est bien la première fois dans ma lon-
gue carrière, dit dans la suite le vieux géné-
ral que j'assiste à une de ces revues noctur-
nes dont on ne pouvait avoir une idée que 
par les « ballades ». 

Les rangs bien alignés, d'une allure caden-
cée, les régiments défilèrent. 

A la façon dont le vieux général leur en-
voyait ses félicitations, on sentait la joie du 
soldat voyant dans ce pacifique exercice le 
haut degré des qualités combatives : disci-
pline, obéissance, entraînement, qui n'ont 
toute leur valeur que là, sur le front. 

LE TDRPMAGÏW7PERSIA )) 
LA CHANCE MERVEILLEUSE 

DE LORD MONTAGU 
Londres, 8 Janvier. 

Le Daily Express publie le télégramme sui-
vant qu'il a reçu de lord Montagu de Beau-
lieu, qui a échappé à la catastrophe du 
Persia. 

Malte, 5 janvier. — Ai été sauvé miracu-
leusement après être resté trente-deux heu-
res dans l'eau, me tenant dans l'obscurité à 
une chaloupe brisée. Recueilli, vendredi soir, 
par le Ling-Chow. Avais un million de 
chance contre une d'en réchapper. 

Un générai allemand tué 
sur ie champ de bataille 

Amsterdam, 8 Janvier. 
Le Berliner Tageblalt annonce que le ma-

jor général von Rundstedt, inspecteur de ré-
serve de cavalerie, est mort sur le champ 
de bataille. 

Les Pays neutres 
Les demandes françaises 

de bétail en Espape 
Madrid, 8 Janvier. 

Le ministre des Finances a déclaré que les 
demandes françaises de bétail persistant mal-
gré l'impôt dont l'exportation a été frappée 
récemment, il se proposait d'élever le taux 
de l'impôt, si cette situation continuait. 

Le dépari de la classe 1917 
à Genève 

Genève, 8 Janvier. 
Une centaine de jeunes Français habitant 

Genève et faisant partie de la classe 1917, 
sont partis rejoindre leur régiment. De nom-
breux amis, les ont accompagnés jusqu'à 
Annemasse. Le train s'est ébranlé aux cris 
de : Vive la classe 1917 ! Vive la France I 

Un autre contingent partira la semaine 
prochaine. 

Cavalerie. Réserve. 
Paris, 8 Janvier. 

— Nominations : 
Au grade de lieutenant-colonel t Potite de Puy-

baudet, chel d'escadrons au 5" cuirassiers, détaché 
à la D. E. S. d'uu corps d'armée, maintenu ; 
de Lolsy, chef d'escadron au 29' dragons, déta-
ché à, l'état-major de la D. E. S, dune armée, 
maintenu ; Toulouse, chef d'escadrons au 10" cui-
rassiers, {commandant le dépôt), maintenu ; 

Au grade de chef d'escadrons. — Defresne, capi-
taine, service des chemins de fer et d'étapes à 
l'état-major d'une-division d'infanterie, maintenu! 
J.iubert. capitaine au 18' dragons (escadron a 
pied), maintenu. 

Cavalerie. — Armée territoriale. — Nomina-
tions i 

Au grade de chef d'escadrons. — De Soitlvaud 
de Grelsche. ' capitaine au 5' hussards, maintenu : 
de Sonia, capitaine au 21* chasseurs, pour être 
affecté au 2U* dragons, dépôt ; Grasset, capitaine 
du service éventuel des remontes de la 6" région, 
commandant le dépôt de chevaux de Verdun, main-
tenu. 

Artillerie coloniale. — Réserve. — Promo-
tion ; 

Au grade de chef d'escadron. — Doue, capitaine 
de réserve au 3" régiment. 

Infanterie coloniale. — Réserve. — Promo-
tions : 

Au grade de chef de bataillon, réserve. — Naza-
ret, capitaine de réserve au dépôt des tirailleurs 
sénégalais de Menton ; Wœlfetel, chef de bataillon 
de réserve à titre temporaire au 5" régiment ; 
Debay, capitaine de réserve au bataillon du dépôt 
des tirailleurs sénégalais du corps expéditionnaire 
des Dardanelles. 

Infanterie coloniale. — Mutations ; 
Sont affectés au dépôt du '.* Tégiment, les capi-

taines Lecocc. désigné précédemment pour servir 
en Afrique occidentale française; Gury, désigné 
précédemment pour servir au Maroc; Pagês. du 
dépôt du S* régiment; Angelinl, désigné précédem-
ment poux servir au Maroc. 

Au dépôt du 22» régiment, le lieutenant Pibou-
leau, du dépôt du 22 d'infanterie ; les sous-lieu-
tenants temporaires GogudUy, du dépôt du 5' ba-
taillon d-3 tirailleurs sénégalais; Seymour, désigné 
précédemment pour servir en Afrique occidentale 
française. 

Au dépôt des isolés coloniaux, le lieutenant Pi-
bouleau, du dépôt du 22* régiment. 

Sont désignés pour servir en Afrique occidentale 
française, le lieutenant Clerc, du dépôt du 24* ré-
giment; le sous-lieutenant, à titre temporaire, Sau-
zet, du dépôt du 4" régiment. 

Infanterie coloniale (réserve).— Mutations : 
Châteauneuf, sous-lieutenant de réserve tempo-

raire du dépôt du 44» régiment est affecté au 
1er régiment d'Infanterie coloniale. 

Est affecté au camp de Fréjus : Amillac, sous-
lieutenant de réserve, du dépôt du 6" régiment. 

Est désigné pour servir en Afrique occidentale 
française : le sous-lieutenant de réserve tempo-
raire Dinah Sallfou, du dépôt du 8* régiment. 

Artillerie (réserve). — Nomination : 
Au grade de lieutenant-colonel. _ Le lieutenant 

colonel, à titre temporaire, Milleret. R. L. C. du 
5So régiment ; les chefs d'escadrons Le Bescond 
de Coatpont. du service d'état-major de la 11" ré-
gion ; Violet, de la section technique de l'artille-
rie. 

Au grade de chef d'escadron. — Les capitaines 
en réserve spéciale : Airlc, du 49* régiment ; Dhe, 
du service d'état-major ,'Cenerier, de la mission 
d'essais techniques près le cabinet du ministre; les 
capitaines Reichenberg. 23* régiment; Rodary, 1" ré-
giment ; Fourcroy, 102' régiment; Carré, 115* ré-
giment; Mabeyrie, du 4D" régiment; Humbret, du 
3* groupe de campagne d'Afrique ; Malle, du 
service d'état-major de la ..." division; Monod. du 
!K' régiment; Bouquery. de la section technique 
d'artillerie; Garnache, du Si* régiment; Dutilleul, 
commandant des groupements automobiles régio-
anux. 

les Prisooniors en Aliène 
Le secrétaire général de la Préfecture 

du Nord dit ce qu'il a souffert 
Paris, 8 Janvier. 

Un de nos confrères publie une. interview 
de M. Borromée, secrétaire général de la 
Préfecture de Lille, rentré hier à Paris, ve-
nant d'Allemagne, où il fut retenu en capti-
vité. 

M. Borromée se présenta hier matin au mi-
nistère de l'Intérieur et raconta qu'il fut ar-
rêté ' à Lille par les autorités allemandes en 
même temps que M. Trépont, préfet, sous un 
prétexte futile. 

Il fut envoyé à Aix-la-Chapelle, condamné 
à un an de prison, conduit au bagne et mis 
en cellule. Il fut astreint au travail et en-
dossa l'uniforme des prisonniers de droit 
commun. Ses gardiens s'efforçaient d'ame-
ner en lui le découragement. Ils lui parlaient 
de nombreuses victoires allemandes, lui di-
saient même que la France était disposée à 
demander grâce. Cela dura neuf mois. 

Enfin, les portes de la cellule s'ouvrirent 
et on lui annonça qu'en raison du régime 
cellulaire, sa peine était terminée. 

Il fut envoyé dans un camp de concentra-
tion, où il retrouva avec joie des prisonniers 
français, dont il fait le plus grand éloge 
pour leur gaieté et leur moral. Il apprit que 
M. Trépont était en captivité à Zell. 

Au bout de quelques jours,, on lui annonça 
que sa peine étant finie, il redevenait habi-
tant des pays envahis et allait être rapatrié. 
C'est ainsi qu'il rentra hier à Paris. 

Les Retraites Ouvrières 
Les avantages accordés aux mobilisés 

Paris, 8 Janvier. 
M. Métin, ministre du Travail, envoie aux 

Préfectures, ainsi qu'aux Caisses mutualis-
tes et régionales, les instructions relatives 
aux avantages accordés aux mobilisés assu-
rés des retraites ouvrières et paysannes. 

Ces assurés ne seront pas frappés de dé-
chéance s'ils ne peuvent continuer les verse-
ments pendant la mobilisation, mais le prin-
cipal avantage qui leur est accordé, c'est de 
pouvoir garantir, en cas de mort et moyen-
nant un versement minime, l'allocation au 
décès de 150 à 300 francs à leur femme et à 
leurs enfants. 

Les mobilisés non encore inscrits peuvent 
s'inscrire dès maintenant. Les membres de 
la famille, ou toute autre personne majeure 
s'intéressant au mobilisé, peuvent, par une 
dérogation expresse, l'inscrire et faire les 
versements à ses lieu et place. 

Le droit de s'inscrire et de faire inscrire 
dès maintenant, ainsi que les divers avanta-
ges réservés aux mobilisés valent pour les 
assurés facultatifs comme pour les assurés 
obligatoires. 

A. « OFFICIEL 
Paris, 8 Janvier. 

Le Tournai Officiel publiera demain un ar-
rêté modifiant celui du 18 janvier 1S38 et au-
torisant l'importation en France et le transit 
des animaux des espèces bovine, ovine et ca-
prine, provenant de Suisse. 

Un arrêté modifiant celui du 20 juillet 1911, 
et autorisant l'importation en France et le 
transit des animaux de l'espèce bovine, pro-
venant des îles anglo-normandes. 

Un arrêté complétant celui du 10 juin 1909, 
et prohibant l'importation en France et le 
transit des viandes d'animaux des espèces 
chevaline, asine et leurs croisements, fraî-
ches, salées ou conservées par un procédé 
frigorifique. 

Un Canon tombe 
dans la Marne 

Paris, 8 Janvier. 
Aujourd'hui, vers 2 heures, un tracteur 

automobile a passé par-dessus le parapet du 
pont de Champigny, entraînant dans sa chute 
un canon de 155 long, qui est tombé dans 
la Marne. 

L'ARBESTâTiOjj DE GâRFDIEL 
L'affaire de la stérilisation de l'eau par 

les rayons ultra violets 
Paris, 8 Janvier, 

M. Boucard, juge d'instruction, qui est 
chargé d'instruire la plainte déposée par M. 
Billou-Daguerre contre Garfunkel, a reçu au-
jourd'hui la déclaration du plaignant. Il a 
ensuite formulé une demande d'extradition 
pour escroquerie, qui, par la voie diplomati-
que» va être transmise au gouvernement 
suisse. 

M. Billon-Daguerre s'était associé avec Gar-
funkel' pour exploiter des brevets qu'il pos-
sédait sur la stérilisation de l'eau par les 
rayons ultra-violets. Garfunkel, outre qu'il 
n'a tenu aucune de ses promesses, est parti 
en emportant les documents de l'affairo. no-
tamment les brevets. 

13-o.lletixTL Fir3.gLxa.cier 
Paris, S Janvier. — La journée qui marque la 

lin de la semaine a élé relativement animée, et, 
en tout cas, la cote s'est maintenue ferme presque 
partout. On s'est une fois de pius occupé tout 
particulièrement du Rio-Tinto, qui. non seulement 
maintient son avance précédente, mais l'améliore 
encore un peu. Nos Rentes françaises ont bonne 
tendance, et la Rente Extérieure espagnole est en 
progression. Avance aussi a enregistrer sur l'ac-
tion de la Banque de France. Sur la marché en 
banque, les Mines d'Or sud-africaines demeurent 
fermes. Il en est de même des valeurs cuprifères, 
aui ne se ressentent pourtant que peu de la bonne 

allure du Rlo-Tinto. Debeers ordinaire demandée. 
Même remarque à faire pour la Malacca ordinaire, 
demandée. Par contre, les valeurs industrielles rus-
ses laissent à désirer; on ne s'en occupe, d'ailleurs, 
que fort peu pour le moment. 
—— «53^, —, 

THÉÂTRES, CONCERTS, GINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui dimanchu, 

deux grandes représentations. En matinée, il 2 heu-
res, troisième de l'immense succès, La Bohème, 
de Puccini, avec la même remarquable interpré-
tation : Ed. Clémerit, de l'Opéra-Comique; Bertha 
César, de l'Opéra-Comique; Félv Dereyne, du Co-
vent Garden; MM. Figarella; Ferran, do l'Opérai 
Boudouresquc, de l'Opéra-Comique. Le spectacla 
sera terminé par la Marseillaise, chantée par Ed, 
Clément. Chœurs et orchestre sous la direction da 
F. Rey. En soirée, à S heures 15, le chef-d'œuvre 
de Masscnet, Werther, avec Mlle Valentine Arriès, 
de la Gaieté Lyrique, dans le rôle de Charlotte, 
et M. Fraikin. dans celui de Werther. Les autres 
principaux rôles seront tenus par Mlle Michaël, 
MM. Figarella, Boudouresque. Chœurs et or.Vcstre 
sous la direction de M. Louis Hasselmans. La loca-
tion demeure ouverte. 

CORA LAPARCERIE AU GYMNASE. — Aujour-
d'hui dimanche, matinée a 2 h. 30, et soirée à 
5 h. 30, représentations de gala : Cora Laparceria 
et sa troupe dans Cent, mille francs par an ! 
vaudeville-bouffe en 3 actes, de MM. Yves Mlrande 
et R. Trébor. Le spectacle commencera par II faut 
qu'une Fenêtre soit fermée I Mme Cora Laparceria 
et les excellents artistes qui l'entourent ont obtenu, 
hier soir, le plus vif succès. Lundi, matinée et 
soirée, même spectacle. Location de 10 heures X 
6 heures. Téléphone : 27-79. 

LES DEUX ORPHELINES AU CHATELET-THEA-
TRE. — Aujourd'hui, en matinée à 2 heures 30, et 
en soirée à 8 heures 15, deux représentations des 
Deux Orphelines, la populaire pièce en 5 actes et 
8 tableaux, de d'Ennery et Cormon, qui a une 
interprétation supérieure avec MM. Bureau-Lindet, 
Henry Dangys, Servatius, Lebrtton, Mines Valen-
tine Leprince, Irma Genin, etc. Les Deux Qrphe-
llncs seront au programme du Chatelet-Théàtre, 
aujourd'hui et demain, en matinées et soirées. 
La location est ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui, à 2 h. 30 
et à 8 h. 30, deux grandes représentations du plus 
grand succès de la saison, la Revue Quartd Même ! 
en 2 actes, de M. A. Bossy, avec Mines -Suzanna 
Chevalier. Jane Mexès, Suzette Docin, Alida Rouffe, 
MM. Grlnda, Fortuné cadet, Berval, les Alcazar's-
Girls et la troupe. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Lanzetta fait courir tout 
Marseille au Palais-de-Cristal, et la belle salle des 
allées de Meilhan ne désemplit pas pour applaudir 
les merveilleux numéros du programme actuel. 
Aujourd'hui, matinée a 2 heures 30 (ouverture des 
portes à 1 heure 30), et soirée à 8 heures 30. Succès 
de Germaine Revel, des Kolas Wanias. de Neiluc, 
Nita Darger, Kussy, Arnal et Joanis, etc. Ajoutons 
que la partie cinématographique, aussi bien com-
posée que la partie de concert, ne comporte qua 
des films absolument nouveaux et passant pour la 
première fois à Marseille, de sorte que le Pa'.ais-
de-Cristal est a la fois le premier de nos music-
halls et de premier de nos cinémas. Matinée et soi-
rée tous les jours. Fauteuils, 1 fr. ; pourtour, 0.50. 

VARIETES - CASINO - CINEMA. — Aujourd'hui 
dimanche en matinée et en soirée, programme abso-
lument sensationnel ; Sur les bords de la Ntrwana, 
grand roman d'aventures; L'Enlèvement de Vénus, 
délicieuse comédie; Remords, drame poignant en 
3 actes; Erreur Judiciaire, comédie; La Cité dci 
Ténèbres, drame; le journal des Actualités do la 
Guerre, et nombre d'autres films, de l'intérêt la 
plus captivant. Excellent orchectre de 25 musiciens, 
sous la direction de M. Tournon. 

Le 14 janvier, première de la grande Revue t 
Chut l Taisez-vous I ! ! 

ELDORADO. — Semaine de grand gala : Pro-
gramme sensationnel avec Le Malheur qui passe, 
grand drame moderne en 3 parties, joué par Mma 
Roblnne, de la Comédie-Française; Le Maître 
d'Ecole alsacien, grand drame patriotique et d'ac-
tualité en 3 parties (inédit), Bllly et la Main Noire, 
vingt minutes de fou rire (inédit); La Mèche de 
Cheveux, désopilant; Les Oiseaux exotiques; les 
dernières Actualités de la Guerre, etc. Orchestra 
G. Rey. 

EDEN LHA-RUE (16 A, rue d'Alger). —' Aujour-
d'hui, à 3 heures, grande matinée de gala aa 
bénéfice du populaire chanteur bohème Lha-Rue. 
qui chantera ses dernières actualités. Vingt numé-
ros prêteront leur concours au sympathique Lha-
Rue. Brillant orchestre. Salle chauffée. Un franc Xt 
toutes les places. 

Pour un produit français 
Il existe certainement de bonnes 

montres qui ne portent pas 

la MARQUE JLJXJ?* mmmimm 
mais il est reconnu que toutes les; 
montres qui portent la MARQUE 

FRANÇAISE ILJHIP mrnmmsm 
sont excellentes 

malgré leur prix modique. 
Vous avez donc intérêt à acheter 

une montre ayant sur le cadran 

la MARQUE ILJIOP esw^msimm, 
que vous trouverez chez les bons Horlogers 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Garotanne) 

M. Martin, chef de train au P.-L.-M., ët 
M" Martin, née Débazach, sage-femme ; fian-
cée et leur famille, remercient parents, amis 
et connaissances des témoignages de sympa-
thie reçus à l'occasion du décès de leur fils 
bien-aimé MARTIN André,, caporal, agent de 
liaison au 61° d'infanterie, ins'.::uteur, élève 
de l'Ecole Normale d'Aix, mort pour la Patrie 
le 4 décembre 1915, à l'âge de 21 ans. La 
messe de sortie de deuil sera dite le mardi, 
11 janvier, à 9 heures du matin, à Gardanne. 
Le présent avis tient lieu de lettre de faira 
part. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M"* Jean Deluche, née Mirabel j 
M. Etienne Deluche, canonnier breveté à bord 
du Carabinier ; M"* Marie-Rose Deluche, re-
mercient bien sincèrement leurs parents, amis 
et connaissances des marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées à l'occasion du 
décès de leur cher et bien-aimé fils et frère 
Louis-Marins DELUCHE, téléphoniste au 
413° régiment de marcha, mort au champ 
d'honneur le 21 novembre, à l'âge de 22 ans, 
et les prient d'assister à la messe de sortie 
de deuil qui sera dite jeudi, 13 janvier, en 
l'église paroissiale de Saint-Giniez, à 9 heu-
res du matin. 

AVIS DE DECES 

M™ Ludovic Sube, née Guien ; M" Georges 
Maria, née Sube, et le capitaine Georges Ma-
ria, chevalier de la Légion d'honneur ; 
M" Alfred Aube, née Sube, et M. Alfred Aube, 
brigadier au 15e escadron du train des équi-
pages ; M™ Maurice Watteau, née Sube et 
M. Maurice Watteau, soldat au 15° escadron 
du train des équipages • M" Gérard Deleuze, 
née Sube, et le général Gérard Deleuze, com-
mandeur de la Légion d'honneur ; M. WuU 
fran Aube ; MM. Gilbert et Ludovic Maria ; 
M'" Simone Maria ; M"** Juliette et Yvonne 
Deleuze ; M. et M- Charles Guien et leurs 
filles : M. et M" Granet (de Gap) et leurs en-
fants ; les familles Allemand, Meiffredy, Bous, 
quet de Tobal (de Buenos-Ayres), Homsy Ve. 
zin, Mélizan, Aube, Watteau, Deleuze ; 
M. Paul Desbief, chevalier de la Légion 
d'honneur, et M'" Justine Roger, ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'il? 
viennent d'éprouver en la personne de 

Monsiour Ludovic SUBE 
Chevalier de la Légion d'honneur 

' Ancien Premier Juge 
Ancien Vice-Président de la Chambre de Commères 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, cousin, allié, ami et maître regretté, 
décédé en son domicile 15, cours du Chapitre, 
le 8 janvier 1913. muni des Sacrements de 
1 Eglise, et les prient d'assister aux obsèques 
qui auront lieu aujourd'hui dimanche, â 
2 heures de l'après-midi. Prière de n'envoyer 
ni fleurs ni couronnes. On ne reçoit pas. 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur d'infor. 
mer MM, les sociétaires du décès de M. Ludo-
vic SU3E, ancien président, membre hono-
raire bienfaiteur, membre retraité, et les pria 
d'assister à ses obsèuues qui auront lieu au-
Jourd hui dimanche, 9 du courant, à 2 heures 
de l'après-midi, 15, cours du Chapitre. 

M™ veuve Laurens. née Olive ; M et M™ 
Brossil ; M .et M™ Jules . Girard, née Olive, 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M. André-Augustin OLIVE, décédé dans la 
80° année de son âge, et les orient d'assister 
à sas obsèques qui auront lieu aujourd'hui 
dimanche, 9 du courant, a 2 heures de l'après-
midi, aux Olives (banlieue de Marseille). On 
ne reçoit ni fleuiVAi couronnes 

> 
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BÉflilDlMlIcUBiES 
EST ÊSSeMT,IELLËr?rENT, FRANÇAIS 

V EXIGEZ L'ETUI VERT 

hICUSUS DU JURY et HORS COHUOURS 
Personne n'ignore plus que les appareils du 

)pécialiste M. GLASER, de Paris, 63, boule-
vard Sébastopol, sont les seuls qui procurent 
un bien-être absolu et immédiat, qu'ils peu-
vent se porter jour et nuit sans gène et qu'ils 
font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de M. GLASER : 
Sisteron, 9 janvier, hôtel des Acacias ; 
Manosque, 10 janvier, hôtel des Postes ; 
MARSï-lLLE, il et 12 janvier, hôtel des Négo-

ciants, cours Belsunce ; 
Veynes, 13 janvier, hôtel Dousselin ; 
Gap, 14 et 15 janvier, hôtel des Négociants ; 
Pertuis, 16 janvier, hôtel du Cours ; 
Forcalquier, 17 janvier, hôtel des Lices : 
Aix, 18 janvier, hôtel de la Mule-Noire ; 
Toulon, 19 janvier, hôtel du Nord ; 
Saint-Raphaël, 20 janvier, hôtel des Négo-

ciants ; 
Grasse, 21 janvier, hôtel Muraour et Poste ; 
Draguignan, 22 janvier, hôtel Bertin ; 
Nice, 23 et 24 janvier, hôtel Moderne, avenue 

de la Gare, 51 ; 
BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 

OBLIGATIONS 4 % 

NEW-YORK - NEW-HAYEN 
En vue de faciliter les opérations de change 

du Gouvernement Français, le rachat de ces 
titres est offert aux porteurs au prix net de 
fr. 472,50, 

Les titres peuvent être déposés chez MM. 
Morgan Harjes et C", 31, boulevard Hauss-
mann, Paris, et dans les établissements char-
gés du service financier. 

Inouï et lierai 
Tous nos COBIPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

A l'Inouï Tailleur j E: 60. 
MARSEILLE f Bd do la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. CREMOBLB 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rue Colbert (iace Postes) - MARSEILLE 

Confort Moderne - Chambres Touring-Club 
Electricité - Ascenseur - Tél. 17.63 

Les docteurs consentent: 
pour vos bains, oos douches, 
massages, bainsde oaoeur,etc, 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 
L'ARGUS DE LA PRESSE, 31 rue Bergère, Paris 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
La FECULE GiDET Lacto-Phosphatée, 

In meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la duréa 
de la guerre a fr. OO la botte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 555. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

DES MILLIERS DE eyËRISO^S1 
rapides et radicales obtenues dans les cas les plus 
graves, les plus anciens, les plus rebelles aveo le 
Traitement Dépuratif, Végétal, Inoffensif \ 
prouvent que cette méthode constitue aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Eczémas, 
Pala.de, Dartres, Chute des Cheveux:, Pellicules, 
XSémangeaisons.Psoriasia, Sycosis, JLcné, Herpès, 
Boutons, Plaies aux Jambes, XJlcères, Eczémas 
Variqueux, Hàmorrhoides, Glandes, Humeurs 

I yProides, Vices da San?, eto. — Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. 

i Ecrire : lo.â.HC^XsiZS. Ph1™-Chimiste.Tarbca(H.-P.) J 

Par suite des événements actuels 

f DS BâBÂIS 
sur tous les 

ARBDSTËS.PALHi&RS.n 
ET CERTAINS ARBRES 

Nous engageons tous nos clients 
à venir faire leur choix 

DEMANDEZ CATALOGUE GRATUIT 

Yye MORAT et Fils 
Pépiniéristes, 42, route de la Valette 

TOULOM 

da toutes les parties du corps 
SONT DETRUITS 

rapidement et proprement 
par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pOur 

se clébarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Bode d'emploi très simple : saupou-
drer les parties infestées. 

LePaqruet 50 oentimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

ETAT-CIVIL. 

NAISSANCES du s janvier. — Abello Lucienne, 
boulevard Dalidad, 53.— Martlnez Elolre, Estaque-
Plage.— Schneider Pierre, boulevard du Muy, 2.— 
Gazzano René, rue Ferrari, ■ 117.-- Barberls Paul, 
rue it'Encloume, 1~9.— BeltBan Joséphine, rue de 
la Vi Uette. 10.— Martin Marlnette, rue de l'Evê-
chê, 21 B.— Besson Marie, square Montlcelll, 3.— 
Baissade Maurice, rue Sainte-Thérèse, 3.— D'Orlo 
Janvier, Pont-de-Vlvaux.— Grimaldl Mêlanle, rue 
Chateau-Joly, 27. 

Total : 17 naissances, dprit 6 Illégitimes. 

DECES du 8 janvier. — Busson Marie, 27 ans, 
rue Larrey, 6.— Pigaglio Jean, C5 ans, rue Ber-
gère, 153.— Terrin Gustave, S5 ans, rue des Pho-
céens, 153.— Bonnet Gustave, 09 ans, boulevard 
Banon, 23 A.— Tisseyre Mârie, 80 ans, rue Chittéau-
Payan, 32,— Bret Honoré, 70 ans, rue d'Isly. 30.— 
Mattelnl Assunta, 70 ans, rue Barsotti, 32.— Rou-
baud Clarisse, 84 ans, rue de l'Arsenal, l.— Auûoll 
Pierrette, 55 ans, Mazaifeues.— Bourcier Jeanne, 
53 ans, rue Pierre-Dùpré, 53.— Tagliaterro Teresa, 
54 ans, Chutes-Lavies. 94/— Perrin Sophie, S4 ans, 
boulevard Tellenne, il.— Arguad Célestln, 63 ans, 
boulevard Flguière, 81.— Lnpettl Ottavio, 40 ans, 
boulevard Lafuente, 4.— 'Harasse Virginie, 58 ans, 
rue Fargès, 18.— Slma Henri, 5 Jours, rue du Vieux-
Palais, 24.— Berger Jeapi-Baptiste, rue des Eco-
nomies, .69.— Zotos MIcbael, 30 ans, 14, rue du 
Saule.— Flandln Madeleine, 42 ans, rue Champ-de-
Mars.— Company Anna, 9 mois, place d'Aix, 8.— 
Dalino Sauveur, 75 ans. 35, boulevard de Stras-
bourg.— Sube Ludovic, ;72 ans, 15, cours du Cha-
pitre. 

Total : 30 décès, dont 2 enfants, plus 1 mort-né. 

Garte-Zaettre illustrée f 
MOD. DEPOSE « LE ZONI » 

Supprime l'enveloppe et le papier à lettre, est plus pratique 
et moins encombrant, rend de grands services aux familles 

des mobdisés et aux soldats sur lo front 
SiX MODÈLES ARTISTIQUES s 

lo POINCARÉ - 2° JOFFRE - 3» GARROS — 4» LE 75 
5° GARROS et GILBERT—6° NOS GRANDS GÉNÉRAUX 

25 Cartes-Lettres assorties 0.70 
50 » » » 1 .35 

100 » » » 2.60 
Franco contre mandat adressé à l'un des agents régionaux : 

MARTIN, 50, rue Sébastopol, Marseille 
LETRANGE, 26, rue Pont-Juvénal, Montpellier. 

PRIX DE GROS pour papetiers, libraires, tabacs, etc. 

PHOTOGRAPHIE 
Robert Rogliano 

19, rua Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agrandissements inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

OU PINTO VENDE 
crileau et Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MAISTRE, place Préfecture, l 
MARSEILLE 

Appartements Meablfls 
CHAUSSES & CUISINES 

46, rue Fortia, 46 

Terrain à bâîir 
« vendra en totalité ou à lots 
tsOO mètres carrés de terrât u 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, su» b. Gll-
ly. 14 S'a. Vlstorb. b. Intimai 

COMMUNICATION§ 
La Famille partira demain, à, 7 heures 55, de la 

gare Saint-Charles, et à 8 heures 23, de la gare 
Saint-Antoine, pour Simiane, sources de Laroque 
et puits de mine de Gardaone ; à 8 heures, de 
Mazargues, pour le col de la Selle et le Cirque de 
la Galinette, avec retour par les Goudes. Détails 
au siège. 

Le Syndicat des crleurs de journaux Invite ses 
adhérents à assister à la réunion qui aura lieu 
demain lundi, à la Bourse du Travail, à 3 heures 
de l'après-midi. Questions concernant notre corpo-
ration.— Dans la réunion tenue à la Bourse du 
Travail, le Syndicat des crleurs de journaux a 

adopté a l'unanimité la création d'une Commission 
pour la ûélense de nos Intérêts. 

tirmepe anti-religieux a Le Chine ». — Aujour-
d'hui dimanche 9 Janvier, à 4 heures 30, assem-
blée générale. Compte rendu nuancier, renouvelle-
ment du Conseil, quotités. 

Bourse da Marseille du 8 Janvier 
3 % au Porteur, grosses coup., 63 90.— 3 % 

Amortissable, au Porteur, 71 20.— 5 % Certificat 
provisoire, libéré, 88 25.— Obllg-ations Tunisiennes 
(1902-1907), 325.— Espagne 4 % Extérieure, c. 80, 
87 85; c. 240, 87 85.— Italie 3 1/2 %, c. 35, 76; c. 
350, 75.— Maroc 5 % 1910, 439 50.— Russe 4 1/2 % 
1909, 74.— Banque de l'Algérie, 2.255.— Docks et 
Entrepôts de Marseille, 395.— Fraissinet et Cie, 
375 50.— Société Générale de Transports Maritimes 
à vapeur, 490.— Charbonnages des B.-du-R., 329.— 
Verminck C.-A. et Cie, 99 50.— Petit A/arselitafs, 325. 
— Ville de Paris 1871 3 %, 334; 1875 4 %, 456; 
1910 3 %, 276; 1912 3 %, lib. prov., 209.— Commu-
nales 1899 2.60 %, 316; 1912 3 % lib., 182.— Fon-
cières 1885 2.60 %, 318; 1909 3 %, 186 50;' 1913 
3 1/2 %, lib., 392; non lib., 361.— Paris-Lyon-Médl-
terranée 3 %, 345 ; fus. anc, 329 50.— Docks et 
Entrepôts de Marseille 3 %, 350.— Energie Elec-
trique du Littoral Méditerranéen 5 %, 470.— Forges 
et Chantiers de la Méditerranée 5 %, 470.— Messa-
geries Maritimes 3 1/2 %. 250.— Tramways 4 %, 262. 

Bourse de Paris du 8 Janvier 
3 % Français, 63 75.— 5 % Français, libéré, 88 15; 

non libéré, 83 35.— Obligation Ouest-Etat 4 %. 400. 
— Extérieure Espagnole 4 %, 87 3a— Japonais 
4 % 1905, 77 75.— Russe 4 1/2 % 1914, liÎJéré, 82 80.— 
Banque de France, 4.350.— Crédit Lyonnais, 965.— 
Action Andalous, 317 50.— Action Nord d'Espa-
gne, 413.— Action Saragosse, 408.— Dodks et Entre-
pôts de Marseille, 391 50.— Nord-Sud, 104 50.— 
Rio-Tinto, 1.572.— Ville dé Paris 1865. 522; 1871, 337 ; 
1875 460; 1S76, 450; 1892, 242 50 ; 1S94-96, 240; 1898, 
284; 1899, 290; 1904 , 295; 1905, 314; 1910 3 .%, 272; 
1912 , 209 50.— Méditerranée 3 %, fus. amc., 328; fus. 
nouv., 332.— Lombardes anc, 165.— Nord; d'Espa-
gne Ire série, 338 50.— Saragosse, Ire série, ;319.— 
Communales 1912, 181 50.— Foncières 1SS3, 313; 
3 1/2 % 1913, 11b., 395; 4 % 1913, 417.— Panama à 
lots, 95.— Suez 5 %, 595. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 96 90.— 
Mexicain 5 %, 25 10.— Caoutchouc, 94 75.— Cape, 61. 

— Chlno, 329 50.— Debeers ordin., 301.— East 
Rand 30 50.— Fereira, 48.— Goldflelds 33 25 — 
Lena, 37 50.— Malaoca, 130.— Modderfonteln, 165.— 
Rand Mines, 111.— Robinson Gold, 42.— Spassky, 
48 50.— Spies, 10 25.— Tharsls, 152.— Toula, 1.030. 
— Utah, 478 50.— Village, 26 50.— Dnleprovienne 
2.080— Klnta, Joulss., 106; part, 220.— Colombia, 
S40— Grosnyl ord., 1.880.— Monaco, 2.445; cinquiè-
me 489: obligation, 240.— Chèque sur Londres 
(cours extrêmes), 27 76 et 27 86.— Recettes du Canal 
de Suez, du 6 Janv., 270.000. 

Bulletin Commercial du 7 Janvier 
BLES DURS. — Marché ferme. On cote : 

Durs Tunisie-Algérie, k. 80, disp. 40 fr. 50 ; 
dito marchand k. 78, disp. 38 fr. 75.— Blés ten. 
dres. sans affaires. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché ferme. On 
cote : Avoine Tunisie-Algérie 47, disp. 36 fr. ; 
maïs Plata, jaune, logé 32 fr. ; dito décem-
bre 32 ; maïs indo-Chine, petits grains, 
disp, logé 32 fr. ; dito ordinaires, 31 fr. ; 
maïs Alexandrie, janvier caf. 28 fr. 50 ; mais 
Maroc décembre-janvier, caf. 30 fr. ; caroubes 
Afrique cons., logé disp. 22 fr. ; caroubes 
Grèce entrepôt, 20 fr. : dito Candie, 20 fr. ; 
orge Tunis, 28 fr. 50 ; pois chiches Indes, 
36 fr. 

GRAINES et LEGUMES SECS. — Marché 
calme 

On cote : Pois chiches Maroc, gros, 47 fr. 50; 
moyens, 45 fr. ; petits, 43 fr. 50 ; alpistes Ma-
roc, 51 fr. 50 ;. haricots français cagneux, 
92 fr. : haricots petits, 86 fr. ; haricots japo-
nais, 83 fr. ; lentilles des Indes, 63 fr. ; dito 
Egypte, 45. 

Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée 

L'hiver à.la Côte d'Azur 
Billets d'aller et retour spéciaux, à prix ré-

duits (1™ et 2° classes) pour Cannes, Nice, 
Menton, Monacto; Monte-Carlo. 
Emission du 1" décembre 1915 au 2 mai 1916 

au départ des gares de Paris, Dijon, Lyoa 
(Perrache et Brotteaux), Vesoul, Besançon 
Gray, Nevers, Is-sur-Tille, Genève, Clermont-
Ferrànd, Saint-Etienne, Grenoble, Valence. 
Avignon, Cette, Nimes. 

Validité : 20 jours (dimanches et fêtes corn-
pris) - Prolongation de deux périodes de 
10 jours (dimanches et fêtes compris) moyen-
nant le paiement, pour chaque période, d un 
supplément de 10 %. , 

Daux arrêts autorisés en cours de roule, 
au gré des voyageurs, tant à 1 aller quau 
retour 

Prix" de Paris à Nice : 1™ classe, 182 fr. 60 ; 
2° classe. 131 fr. 50. 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

GRANDVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama superbe sur la 
mer et la ville terrain sec, à 10 minutes du 
tramway (terminus à droite). Paiement t 
200 fr. a la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser cours 
Lieutaud. 118, an 1" étage. 

rFi»i]biiM©_çlii_ Travail 
On demande des ouvriers peintres en 

voitures chez Guldener, carrossier, 52, ave-
nue du Prado. 

wv On demande des ouvriers monteurs pour 
femmes, cousu mixte et cousu roulette, fabri. 
que de chaussures Malaspina, 30, rue du Mu-
guet. 

vw On demande de bons ouvriers cordon-
niers pour le montage hommes et femmes, en.i^ 
fants et fillette, cousu machine et cousu mixte" 
avec augmentation, chez M. Mathieu fils, bou, 
levard de la. Liberté, 21. 

vw On demande des jeunes Ailes et garçon»' 
apprentis, présentés par ses parents, de 10 i 
11 heures, M. J.-F. Salles, 40, rue des Minimes, 

vw On demande, chez les fils de L. August< 
cadet, 29, rue de Turenne, des ouvriers galo> 
chiers. 

le POfiTEZPLUS da BANDAGES.Essayez la Mmsillease Chambre à Air 
du Docteur L.-GARIGUE. de la Faculté de Paris. Envoi à l'essai. 
Brochure ff/-flf«.EcrlreINSTITOT.7éi5.Rue Eusrène Garrière.Paris. 

^IIIIIIIIIIIIIIIIIIIII: 

lit Qui demandez UN EMPLOI 

|B Qui cherchez DES OUVRIERS 
fH EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
H§ DES COUTURIÈRES 
fp LINGcRES, MODISTES fH BONNES ou CUISINIÈRES 
Hfs Quî voulez offrir ou prendre en location 
jjf DES APPARTEMENTS 
p| CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 
§j| Qui cherchez ou offrez de bonnes 
H§ PENSIONS DE FAMILLE 
jj| Qui voulez acheter ou vendre un 
|H OBJET D'OCCASION 
fyif Cssa^ez et Lisez nos 

1 ANNONCES ECONOMIQUES "CLASSÉES" 
H du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages, 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion t 2 lignes, IL frane 

La ligne comprend 40 lc;:res où signes. Les annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal » ne sont pas acceptées. Le3 textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avant 5 heurts du soir, accompagnés de leur montant 
ou un mandat en bon de poste. 

pliF*!!l 

F--ijjm!'i!H i ;'<ffP'ii||iiHn!HU 

ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonda de 
commerce peuvent Stre insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans là journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions do son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence dfj l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication deitra être renou. 
velée du 8« a/a 15» jour après 
la première Knsetrtian. 

L'extrait ou. avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
prénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriô 
taire, la nature et le siège du 
londs, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de doaiticile dans 
te ressort ôv, tribunal 
IC rtfCIDC ,0UQr ïbureau.une 

«L ULOlflL ou deux pièc, si 
poss. meub. av. téléph. Ecrire 
Bertin, 13. rue Haxo., 

E acheteit, d'occa-
sion, voiture légè-

re à 4 roues, et 2 i loues pour 
charrette anglaise. Iîcr. A. P 
hôtel des Princes, place de la 
Bourse, Marseille. 

JEUNE ■WlrM&^ffi 
dans bureau. Réftofinces. Ecr. 
Costantin, cours "Lieutaud, 50. 
rrntutgrn est ctemandé pour 
rLOIflILn gramde propriété, 
en partie arrosable, à Jouques. 
Appoint, fixes tet intéressé. S'a-
dres. r. BoseaJ.'y, 44, Marseille. 
IPIMIPC ch/.em policiers, de 

tlLuraLO race?, à vendre, bou-
levard Bov.ge, 14, Malpassé. _ 

ON CHERCHE pagnefVrà 
7 pièce?,. Sandre, 3, boulevard 
de Paris. 

ON DEMANDE à S ddeanS quartier Porte-d'Aix, apparte-
ment 3 ou 4 pièces. SI l'appar-
tement plait, on paierai un an 
«"t'avance. Faire offre Ernest 
i3ar, £5, rue des Fabres. 

OMPES 
MOTOS-POMPES et MOTEURS 

Cuivrerie, Matériel d'Incendie et Extincteurs 
Tuyaux cuir, toile et caoutchouc 

PAUL DEVEZE, 8-16, M BelSUOGS, MARSEILLE 

GUERIT : Constipation» Vices du sang, Maladies 
\ de la peau.Combat les accident de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, fu-ce, santé, 2 fr. 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons. 

MARSEILLE : Phie Principale ; TOULON : Phie 
Chabre ; ARLES : Phie Maurel.. 

MENAGE rS^tRï 
Dloi de concierge. Ecrire au 
Comité du Linge des Prison-
niers, 1, rue Papère. 

rUAMDDETC meublées mdé-
unArciBULO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresseT 
boulevard Notre-Dame, 11. d 
la droguerie. 

SAINTfllAMASÎ£S&ttt 
mettre, Sanguin, à S'-Çhaonas. 

U ïfîTC demande couteau 
E,ULv> revendeur pour se-

melles lièges. Faire offre, prix 
et description, E. Pierre, rue 
Ferrari, 47. 

Bans l'intérêt de la 
natvigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à soin bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisé» et chargés de 
sa construction par l'inventeur 
iccherche machine mi-fixe 
1 100 à 150 H. P. Ecr. Bracci, 
, r. Mission-Marchand, Paris. 

Camionneurs 
sont deman-

dés chez Fraœceschi-Richard, 
89. boulevard de Plombières. 

ÉLECTRICITÉ 
res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 
ÂWÎC M. Chalo Paul, employé 
H'/IO à la poudrerie de Saint-
Chamas, informe le public 
qu'il ne répond pas des dettes 
que pourrait contracter son 
épouse,née Lantéon Cyprienne. 

S ar BUOÇ Par acte sous-seing 
nmO privé, en date du 

8 janvier 1916, M. Bugat-Pou-
jol a vendu son salon de coif-
fure 17, rue des Chartreux, à 
Marseille, à M. Bonnafous Cé-
lestin. Opposition chez M. Bon. 
nafous, coiffeur, 1, traverse des 
Messageries, à Marseille. 

portefeuille contenant 
liJU papiers de l'Intendan-

ce, certaine somme d'argent. 
Rapporter contre bonne récom-
nense, M" Farges, 20, cours 
Julien. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrôme, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURI 
uniquement composée de plantes inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expres-
sément pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments nuisibles : 
elle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, soit ma-
laises du 

RETOUR D'AGE Exiger ce portrait 
doit employer la 

en toute confiance, car elle guérit tous les jours 
des milliers de désespérées. 

Le flacon, 3 fr. 50 dans toutes Pharmacies ; 4 î. 10 
franco Par 3 flacons franco contre mandat 10 t. 50 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

ffiDTCC DOUTAI CC Caricatures «îe Guerre lAn 115 rUO I ALLO à solder, l a fr.le l.OOO 
SIMON, 2, rue Suffren. — Marseille 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
!t 

40, rue des Minimes 

ÏEîa.tjpepri®© de Mettoyago 

LA PHOCÉENNE 

Yient de 
IE 

Guide de l'Administration et du Commerce — Annuaire du Département des Bouches-d'u-Rhône 

En Vente : 
9, RUE HAXO 
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Feuilleton du Petit Provençal du 9 janvier 
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Et elle posa encore une fois sur mon 
bras sa petite main tremblante. 

— Je dois savoir la vérité et alors j'agi-
rai en conséquence. 

— Réfléchissez ! Si vous alliez à la Pré-
fecture de police et déposiez une plainte, 
qui vous croirait ? Quelle preuve apporte-
nez-vous ? Vous ne pourriez même pas 
désigner la maison où Suzy vous a con-
duit ? 

Je restai là, dans l'ombre, silencieux et 
perplexe. 

Jeanne avait raison. 
Karl Koop, ce génie de la ruse, se mé-

fierait. Il me savait encore vivant, et se 
soucierait peu de me garder comme témoin 
contre lui. Sûrement, il entreprendrait un 
autre « coup » contre moi. 

Que ferais-je ? 
Qu'auriez-vôus fait dans les mêmes cir-

constances ? 
— F.h bien soit ! dis-je après quelques 

secondes de réflexion. Vous désirez mon 
aide, mademoiselle Jeanne ; en quoi puis-
je vous êlre utile ? 

Elle se tut un instant, baissant la tête : 
r—, 4e n'ose rien suggérer, murmura^ 

elle, je suis trop effrayée, trop honteuse... 
Ah ! 

Et elle me jeta un regard suppliant. 
— Vous n'avez pas idée de l'étendue de 

mon crime ! Et pourtant, dans l'ccccès de 
mon désespoir, j'ai l'audace d'espérer, de 
penser, que peut-être vous aurez pitié de 
moi, et que vous me sauverez d'un fin 
ignominieuse... 

— Mais comment ? de quelle façon ? de-
mandai-je doucement, ma curiosité éveil-
lée par ses étranges paroles. 

— En agissant aveuglément contre vos 
propres sentiments, en vous plaçant entre 
mes mains. 

— Comment cela ! Que voulez-vous dire ? 
— Je ne sais trop comment vous expli-

quer, répondit-elle d'une voix faible, car 
je sais que Vous n'y consentirez jamais. 
Lorsque je vous aurai parlé, vous me haï-
rez... je le sais, hélas ! Et pourquoi pas ? 
N'est-ce pas naturel qu'un honnête homme 
repousse avec dégoût une misérable dont 
les mains sont souillées par un crime af-
freux ? 

— Vous ne m'avez pas répondu, made-
moiselle Jeanne, dis-je fermement. 

Je remarquai que tout son corps, trem-
blait d'une émotion causée par les étran-
ges paroles que le désespoir lui avait ar-
rachées. 

— Que puis-je faire pour vous sauver ? 
— Ah ! écoutez et si vous pouvez me 

pardonner, je vous dirai tout ! 
Sa voix avait baissé d'un ton et je com-

pris qu'elle allait enfin parler... 
A ce moment, je fus surpris par un bruit 

faible dans les ténèbres. Je me retournai 
pour jeler un coup d'œil, derrière moi. 

A Mais avant que i'euasâ pu comprendre 

ce qui se passait, Jeanne avait poussé un 
cri aigu et je sentis tout à coup ma gorge 
serrée par deux fortes mains dont les 
doigts s'enfonçaient profondément dans 
ma chair. 

J'essayai d'appeler, de lutter, mais en 
Vain. 

J'étais étranglé, et aucun son ne sortait 
de mes lèvres, excepté une plainte rauque. 

Mon assaillant était grand, robuste, 
athlétique, et, comme je réussissais à me 
débarrasser de son étreinte, je me trouvai 
en présence d'Ibrahim. 

La jeune fille se jeta sur lui, cherchant 
à l'écarter, à me sauver... la malheureuse I 

Mais il était plus fort que nous deux. 
Dans la faible clarté, je pouvais voir ses 
yeux injectés luire de fureur et de haine. 
Lentement il m'étranglait, m'empêchant de 
pousser un cri. 

Les moments étaient affreux. Mes senti-
ments étaient indescriptibles. J'étais tombé 
dans un autre guet-apens ; Koop avait de 
nouveau comploté ma mort, et l'Arabe, ins-
trument de sa vengeance, me tenait dans 
ses mains noueuses. 

— Au secours ! au secours ! cria Jeanne, 
se tordant les mains de désespoir ; mais 
son cri n'amena personne. 

Ibrahim me poussait contre le talus et 
la vie m'abandonnait peu à peu. 

Les craintes de la jeune fille étaient, hé-
las ! bien fondées. Son père avait décidé 
que je ne trouverais jamais la solution du 
mystère, et j'étais retombé entre ses mains 
criminelles. 

Il n'y avait plus de salut pour moi. J'é-
louffais... quand soudain je repris courage. 

Une chose étrange venait de se produire. 

X ' 

Le revolver 

Les doigte meurtriers d'Ibranimr noués 
sur ma gorge, m'achevaient... 

Cet homme, d'une force colossal©, aux1 

muscles de fer, me tenait dans un etau fa-
tal, avec un affreux rictus de triomphe. 

Les efforts de Jeanne étaient vains ; elle 
ne réussissait pas à lui faire lûcher prise. 

— Misérable ! l'entendis-je crier, vous ne 
le tuerez pas ! vous ne le tuerez pas 1 

L'instant d'après, un éclair m'aveugla, 
suivi d'une détonation. L'étreintti de l'A-
rabe se relâcha.' 

Avec un juron, il tournoya s'abattit 
sur le sol en m'entraînant dans sa> chute. 

Je me dégageai, non sans rougir mes 
mains de son sang, et je vis, sur la route, 
Ibrahim gisant inerte. 

Je ne prononçai pas un mot. Jeanne non 
plus. Elle avait lâché le revolver et se te-
nait immobile, épouvantée. 

Frottant une allumette,, je me p» menai 
pour examiner le hideux visage de l'homme 
noir. 

Il semblait encore plus horrible, révulsé 
par la douleur, les yeux clos, les denPts ser-
rées. 

— Ah ! cria enfin la jeune fille a?vec un 
sanglot d'horreur. Je l'ai tué ! , 

— Pour me sauver, répondis-je a1? étf au-
tant de calme qu'il me fût possible, j 

— Mais je suis une meurtrière, ba .lbutia-
t-elle d'une voix douloureuse, fixant. le vide 
de ses yeux hagards. Que vais-je fa! ire ? Il 
faut que je parle ! 

A la clarté d'une autre allumette, jje trou-
vai la blessure. 

C'était sous l'épaule gauche. 
Le veston bleu était trempé de fiang. Je 

ne pus découvrir aucun signe de vie, pas le 
moindre battement de cœur. La balle avait 
fait son œuvre. 

Ibrahim était mort 1 
Haletante, Jeanne me demanda mon 

avis. Je lui dis qw? l'Arabe ne l'épouvante-
rait plus désormais',. 

— Ah ! cria-t-eile avec une détresse pro-
fonde, effrayée du résultat de son acte. Que 
faut-il faire, monsùer/r Duhamelle 1 Com-
ment me sauver ? Qnand il le saura, il me 
poursuivra jusqu'au?; confins de la terre. 

— Qui, il ? 
— Mon père. Sûrement, il vengera la 

mort d'Ibrahim. 
— Vous m'avez, ;sauvé, lui dis-je, posant 

tendrement ma main sur son épaule. Si 
vous n'aviez pas agi comme vous l'avez 
fait je serais mort maintenant. 

— Je l'ai tué, gémit-elle, couvrant son vi-
sage de ses mains :; je l'ai tué parce que je 
le haïssais. 

— Vous m'avez s;auvé la vie, voilà tout. 
J'en témoignerai. Qme votre père ose vous 
faire du mal, et il devra m'en rendre 
compte. 

— Non l répliqua-t-elle d'une voix ferme, 
vous vous croyez très fort, parce que vous 
avez surpris quelques-uns de ses secrets, 
mais, croyez-moi, vous ne pouvez rien con-
tre sa ruse merveilleuse, son audace et sa 
cruauté. Vous et mioi, nous sommes impuis-
sants entre ses ma.lns. 

— C'est, ce que nous verrons, répliquai-
je avec fermeté. 

— Il ne faut.paji que l'on nous voie, re-
prit-elle. Je compte sur vous pour m'aider 
à fuir, monsieur Duhamelle... Car si Ibra-
him ne rentre pas, mon père viendra au-
devant de lui. 

— Votre père es;t donc à l'auberge î 
^ Oui, 

.— Et s'il trouve l'Arabe mort, sachant 
qu'il est venu pour m'attaquer, il croira 
que c'est moi qui l'ai tué. 

— Probablement, mais nous n'avons pas 
le temps de discuter davantage. Qu'allons-
nous faire ? Que proposez-vous ? 

— Mon auto m'attend à l'entrée de Bon-
neville ; pour la rejoindre, il faudrait tra-
verser le village, et ce serait trop dange-
reux. 

Elle réfléchit pendant un instant, puis 
elle me dit : 

— Je connais très bien le pays, car nous 
y sommes venus plusieurs fois.'J'ai une 
idée. Retournez tout droit à l'automobile, 
puis suivez pendant une centaine de mè-
tres la route qui est à gauche du poteau in-
dicateur. L'un des chemins va droit devant 
l'auberge, tandis que l'autre s'écarte sur la 
gauche. C'est celui que je prendrai. Au 
bout de deux cents mètres, il y a un sentier 
qui rejoint l'autre route. 

, — Mais le ruisseau ? 
— Il y a de grosses pierres ; je connais 

très bien l'endroit, je le trouverai facile-
ment, même dans l'obscurité. 

— Je n'ose pas vous laisser ici. dis-je avec 
hésitation. 

— C'est la seule manière d'agir. Donnez-
moi vos allumettes, et quand j'arriverai à 
la grand'route, j'en frotterai une pour que 
vous me trouviez. 

Je les lui tendis, et, sur un mot d'adieu, 
nous nous séparâmes. 

■ J'écoutai décroître dans la nuit le bruit 
de ses pas, puis je courus vers l'Arabe et 
fouillai ses poches. Dans celles du veston 
je trouvai quelques lettres. Je m'en empa-
rai et je repris rapidement ma course vers 
le village. 

MAURICE D'ASSEROT» 
(La suite à demain^ 


